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mt. louis, Mo. Darwin, qu'il dut se retirer du monde, , Altres circonstances ; il lutte avec les flète dans son regard fier et triste. sa vie par un acte éclatant. Son vieux; Ce militaire blond, souriant à pleine; appelée. — rallier au nouveau régime quelques-uns
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ST. LOUIS il se trouva de renoncer à la vie agitée de la même espèce, car il n'y a pas à reur Alexandre I! est monté sur le de ses 8o ans, médite aussi d'ajouter à
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douce, qui se lève et qui s'avance avec| semblables à celles qui provoquent l’é- Espagne, Forcé de BouToe asec l'é- au
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ugen con u ! ce ae vateur. > naissent, toutes les plantes qui Crimée. Il l'a porté noblement. Sila feu, et cela répugne à l'esprit libéral, : tra de suite à votre aise. Il vous de. |‘ onsidérable- Entre 1866 et 1872, on. duit aux abois- ‘tuation dificil
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Nicholas mourut des malheurs de la ferait naître, la victoire est-elle certaine? êtes; il vous flatte, il vous séduit. ; départements signalés comme avaoti ment célèbres, chez nous, par l'usage

de chaque mois à  h. du soir, 13 N. 30;

|

OTEARISMES vivants qu'il trouve autour pandas désigné dans ce combat pour Russie, pour n'avoir pas cru à l'ingrati- I a surgi dans l'esprit d'Alexandre 11 a quarante-quatre ans, ls visage fourni le plus fort contingent à l'émi que l'empire en a fait. Il invente. il pu-

Vénérable, J. A. Schultz: secrétaire. Ed. de lui, plantes, animaux domestiques, porto (perseJr life. tude de l'Autriche. Le czar sait au- l'idée d'attacher son nom À une paix d'un bon père de famille. I est affable reneveueRE . MT L'asanceutreentuse Des informa
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Robe, 410, Nord 3e, etc. De 1835 À 1857, il ne publie pas plus jourd'hui à quoi s'en tenir sur la grati- qu'il sait précaire, mals qui nen est et grand seigneur, haut de taille, ma-; ’ tions particulières permettent d'affir-
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dent, Gustave Pierrot:Joecebr Seulement. un beau jour, en 195g.. se rencontrent. possédant tous deux un sie, sollicitait l'honneur de combattre le Alexandre a appelé son fils à Livadia. "Officiellement. ses rapparts avec les © BO ct 3 es L élément a ! qu'à précipiter Fheure de la solution

Emile.Kart | RP, are hi Darwin reçoit d'un compatriote nommé re particulier, accidentel, six 'czar sous les murs de Sébastopol. Un grand conseil est réuni. Si l'on autres ambassadeurs, c'est la parade. ce € hau dans ne re 371 prévue. Pourquoi les républicains espa-

résorier, tb : : ’ i à i = iv , i . 4e hod re . : Tr afFai , _ux 1000; la majorité des émigrants sont | onols € Steraient-ils ? i is-

Vite À. J, Morard; sccrétuir. -comptable- Wallace, un travail où celui-ci exposait NBjuin gauche, oe ous voulez. | Froid, calme, dédaigneux, Alexan- décide la guerre, l'empereur prendra -\u fond, il fait les affaires de son pays, | ns du se Je Cues émigra son <noïs complètementieentanus
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justement la théorie à laquelle lui-méme 00 «oy \ance pour que feur enfants ; dre nu s'est recueilli après le traité de ! tnttative d unesolemnclle conférence sepromène seul, > ANSE COMME Henri, L'émigration s'opère principalement | recourent aux complots. La République,
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= —Réunions, le dimanche 15où le dimanche sait son ouvrage capital, L'Origine des eux, leurs descendants al infini pourront : sol national ne se repose pas, lui, et la Si, au contraire, la guerre est décidée, ses courriers. Mais il enlia-se dans | rontiore de est ~'est élevé \ ! oho a
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pA bard: Ze vire-président, Antoine Ratti;| Qu'est-ce donc que cette fameuse sé- | électi n naturelle Variez les! Pendant cette période de recueille- d une guerre dont le résultat final doit circulé dans le gouvernement OUCMAN:,  __Un cousin d'Eugène Sue, le célè- les bureaux du journal 1a République

| secrétaire-arcliiviste, Jos. A. Droz; sevré-!jection ? TE > “exemp es. poussez les conséquences ment, le czar essaya de résoudre le pro- réaliser le rêve formé depuis deux siè- il les a reçus de ses agent-, de ses con-!pre auteur des A/vstères de Paris, M Jrançaise. LL.
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|
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S'il n'est pas prince, de peu s’en faut; Au fond, l'homme est fier. Il à le £ombe prè de laquelle | lo fey Vint imm! diatement M Jacob, chef de
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â pp ; Williomé: secrétaire, fa eres fait de la selection dite arti ception de la création. Il ne s'est oc- à la France Sébastopol etautres petites il est filleul de l'empereur Nichalas. Il culte de la souveraineté du but. Il aime avait été tiré et vou gisant dans une La poîive de sûreté, qui fit filer pendant a,

Ey > ner Se - 1. Co: sve cichie. cupé que de recueillir desfaits, des fai it de l'occasi i sta CH: “ sd ise celui ol il se or - rahe a Musieurs jours l'employé sur qui pe- 4

æ P. Luckner. care of M. V.T. Co; secré- Les Spartiates faisaient de la sélec- ww iors ais il à dit a, a faits dettes, et profitait de l'occasion pour est gentilhomme de la Chambre. Il est sON PA " il méprise cetoù ; sert. mare de sang, le malheureux. qui tenait Pont es Soupcons. UT ‘acquit Dentôt

4 taire-adjoint, Louis Forel. = men LS PE ¢ à Ih oC ec Pa CC * P di LU ot 4 les passer tranquillement les Dardanelles. riche, quoiqu'il ne le montre guère os. N° S'EMDATTASSE pas du choix des encore dans sa main crispée le revolver la certitude que cet employé était réel-

F mutuelle «ur la vie de toutes les sociétés fai-
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tion, appliquée à l'homme et sur une variations qu'ont dû subir, dans la suite Telie est, au moment où la question tensiblement. Il à hoit beaux enfants, MOYERS: Hi fait pour sa patrie “son ant il s'était servi: sa poitrine. au- lement coupable. et dans la journée du

= sant partie «le l'Union sous le controle du
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grande échelle. Chez eux, en vertu: des âges,telles ou telles espèces. Voilà ! d'Orient surgit, plus pressante, plus im- des fillettes blondines charmantes. I, temps d'exil.” "dessous du sein£ uche it tre ue : \r 26octobreli provédait à son arrestaiion.

+ > : : . ; : ’ 5 , > > + © - B : < =e PRS ORLS se auche, éta puée p: .

HS Bureau Central. d'une loi spéciale, les enfants subis- les lois qui me semblent, dans les con-‘ médiate que jamais, la position qu'oc- reçoit peu, mais bien, et d les au. C'est le modèle du politique sans } ; 8 RE P A la vuecle M. Jacnh et de ses deux
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sai “sitôt après | issanc diti Ç; ; que J ap quoc- reçoit peu, »

€1

donne des au- ‘ Aa la balle qui avait traversé le cœur de inspecteurs, l'employé tira un revolver

4 ae ' T FA Lana.he Mie. saient, aussitôt après leur naissance, un ditions de la nature, présider aux modi- ; cupe la Russie dans le monde. diences privées à qui les demande, et très haute portée de vues, et réussissant part en part. Le commissairede police, de sa poche, mais ilfut immédiatement

È io 5der ? : z À. : - ; T ati atl . . os cary: "&dée * “ Re : Das ’ : se . EE . nN :

i anon 027 Christy Avenue: président, F. examenesa pri Tous ceux fications, aux transformations des sé-. La Russie veut Constantinople, et travailic beaucoup par les procédés.“ Il marque à là sf, Lambin, appelé immédiatement désarmé avant dlavair pu se sercir de

EE Te ui étaint faibles, maladifs, entachés de ries d'êtres. I"Angle , der 1 d in : it. le soi ‘ave fois la virilité de la cour de Russie et la she a "son arme

Jacquemin: vice-présidents Jules Belin et q ! . ae , CL l'Angleterre veut garder les Indes. On aperçoit, le soir, de la lumière 01% © ; > our constater l'identité de M. Louis TT ae à Aria toi ;

i Mod Paruël: secrétaire. Pliilippe Luck- | quelque vice corporel, étaient mis à Peu d'hommes ont aussi bien étudié | L'Allemagne veut parfaire son unité. dans son cabinêt, sur le Bosphore, à Pui sance de la volonté et du travail. Sue a trouvé, dans les poches deses phyde dr, fates
Fa Et, serétaire = Moricr oe | ! Seuls, les enfants i ‘ani sticité : ; . . . ee i ; , , Coa A : ; , “SUÉ, à » GANs les $ CE 5FS de moi ce que vous voudrez.

= ner; assistant-secrétaire, JowrhFlog; mort Seuls, les en ants pa faitement l'animal en domesticité ; ses idées sur J'Autrivhe veut vivre, la France veut toutes les heures. Il a des courriers, Parmi les cing ou six hommes qui, vêtements, une obligation de la ville de Conduit chez ie commissaire de po-

3 trésorier, J. P. Besunçon; vice-trésorier. ‘sains et robustes avaient le droit de la domestication de la plupart des races rester neutre. des croates qui circulent, des kurdes €N Europe, peuvent déclarer: “Je con- : paris, ditférents objets et deux lettres tice du INe arrondissement, il ne vou

# Louis Vetter. vivre; plus tard, ils se reproduisaient. qui vivent autour de nous, le chien par Tel est le problème à résoudre. pour ses jardins, des albanais pour se- ; nais la question,” il en est un. | adressées à un M. Bb... Dans une de Int pas avouer qu’il était l'auteur du vol

i CERCLE PIILARMONIQUE pe Par ce moyen bien simple, que je re-! exemple, sont aujourd'hui admises par; Si le rang suprême a ses tristesses, , écuries, des circassiens pour ses esta- i Quand Gortschakotf voudra ‘le gron- . ceslettres, il taisait connaître qu'il se et se d clara parfaitementInnoran

4 Réunions le Ge vendredi de chaque mois.; articuli ç sav j . ; _ Ru ot Co + ;1

le

consultera n . ; 3 CERTES,

M

Ts aître quil SE. anais une perquisition ope “.

A hive M. C. Claude, 201 8. Main; président, : commande particulièrement pour les le monde savant tout entier, et for ment ‘c'est bien sur la Neva, dansle palais de fettes: il expédie par tous les bateaux der,” il le consultera pourcela faire. ! donnait la mort pour échapper a>x souf- ; domicile à fait découvrir des preuves

à TA ‘Sehultz: trésorier, F. M. Allemand, | PAYS qui tombent, non-seulement la la base d'une branche de cette science  Pierre-le-Grand, quand on est le Iéga- | des tartares pour son service d'Odessa Si Ignatief se lasse et s’en va, C'est frances que lui causait une maladie ‘ir:écusables de -à culpabilité.

i accrétaire. Raoul Dubois: régisseur, Emile  TACE spartiate se RN dans un | moderne que l'on appelle l‘acclimata- |taire d'un grand roi et d'une grande

|

et de la haute Russie, par la compagnie; Gort-chakoff qui tombe. (a M. Louis Sue était agé de H PN four au depôt de la préfec-

état exceptionnel de force et de vigueur,

|

tion. | nation quand on est empereur d'Orient,

|

de navigation russe ou par terre. TRIBOULET. 8 ans. j ture de police.

Boulanger. i ,
A , | 5

omic;

un

mi | |

que

toup | ee à peine:

son

vi |
1 Feuilleton de “la Republique” ; homie ; un mince filet de fumée| que ses moyens le lui permet-! que toupie d'Allemagne, aussi-| quel il luttait. Il ne fallait à la; Omer. Cette confiance, dont M. | rapporté beaucoup d'argent s'il à peine ; son visage pâle, sataille

 MUPTRTRTY | tremblait ou bout de la chemi-

|

taient ct le plus honnétement du tôt qu'on voyait arriver Jacques, |demoiselle qu'un signe iaver-!de Malzonvillierss'était toujours avait voulu l'exercer dans les- Mince, ses membres fréles indi-

i emeeeimTi . ; . . . Lo ! . . . . ce

RE | née, où pendaient les tiges flexi-| monde. Tant qu'il furent. petits les plus tapageurs se taisaient, ceptible de son doigt, rien qu'un, bien trouvé, avait établi entre le, poir du gain. Mais dans sa con- quaient une organisation ner-

H B E L L E-R0 S E. bles des pariétaires, et à quelque

|

les enfants vécurent aussi libres! et les plus faibles se redressaient.

|

regard pour faire accourir à son  fauconnier et le traitant des rela- dition, il en agissait en artiste, Veuse d'une finesse extrême. Ses

# (par Amédée Achard.) heure du jour que l'on passât de-

|

que des papillons, se roulant sur

|

Jacques écartait les combattants,

|

côté Jacques, tout rouge et tout tions intimes et journalières, qui ne voulant pas autre chose que pieds et ses mains appartenaient

A I vant la maisonnette, on y enten- {l'herbe en été, patinant sur laise faisait rendre compte des|confus. profitèrent aux trois enfants, Jac-; le juste salaire de son travail, à l'enfance. Mais le regard cal-

$ dait des cris joyeux d'enfants glace en hiver, et courant tête

|

causes du débat distribuait un| Le père de mademoiselle de

|

ques, Claudine ct Pierre. Suzan

;

qu'il estimait toujours moins Mc ct rayonnant de ses grands

LE FILS du FAUCONNIER. mêlés au chant de coq. Parmi! nue au soleil, par la pluie ou par jconseil aux uns, unetaloche aux

|

Malzonviliers était un riche trai-; nc, qui était à peu près de l'âge qu'il ne valait. Jacques s'amu- yeux bleus pleins de vie d'’intel-

it vers l'an 1663, à|ces enfants qui venaient là de le vent. Puis arriva lc temps des autres, adjugeait l'objet en litige [tant qui avait profité, pour faire’ de Claudine, avait des maîtres sait souvent à l'aider, ct lorsqu'il ligence, les contours nets et fer-

y ava ‘
p y P } .

quelques centaines de pas de tous les coins du faubourg, il y études, qui consistait à lire et mettait chacun d'accord par|fortune, du temps de la Fronde,|de toute espèce, et les leçons; avait fourbi un haubert ou quel- mes de sa bouche annonçaient

Saint-Omer, une maisonnette as |en avait trois qui appartenaient à dans un grand livre sur les ge-|une partie de quilles. où tant d'autres se ruinèrent. Il{servaient à tout le monde,sibien

|

que épée, il s'estimait le plus en mème temps la résolution

sez bien bâtie, dont la porte Guillaume Grinedal, le maîtredu|noux du bonhomme Grinedal,| Il lui arriva parfois de s'adres-| ne s'était point toujours appelé| queles fils du père Guillaumeen heureux garçon du pays pourvu d'une âme honnête et coura-

+ . + « a . . A ; 1 cu > € ; i ,

s'ouvrait sur le grand chemin de jlogis: Jacques, Claudine ct|et à écrire sur une ardoise, cejser a plus grand ou à plus fort|du nom brillant de Malzonvil-{surent bientôt plus long que la toutefois que mademoiselle de geuse. Elle avait le corps d’une

Paris. Unehaie vive d'aubépine| Pierre. qui n'empêchait pas qu'on ne! que lui; mais la crainte d'être |liers, qui était celui d'une terre

|

moitié des petits bourgeois de Malzonvilliers lui donnâtau point enfant et le sourire d’une femme.

et de sureaux entourait un jar-| Guillasme Grinedal, ou le trouvÂt encore le loisir de ra-|battu ne l’arrêtait pas. Dix fois |où il avais mis le plus clair de Saint-Omer. du jour son sourire quotidien. Lorsqu il lui arrivait de s'endor- .

din où l'on voyait pêle-mêle des

|

père Guillaume, comme on I'ap-

|

masserles fraises dans les bois terrassé, il se relevait dix fois ;

|

son bien; mais en homme avisé,| Jacques profitait surtout de Lorsque Suzanne se promenait mir à l'ombre d'un chène,la tête

fleurs, des chèvres et des en-

|

pelait familiérement, était bien|ou les écrevisses dans les ruis-|vaineu la veille, il recommen-|il avait pensé qu'il pouvait, ainsijcet enscignement; comme il dans le jardin du fauconnier en appuyée sur l'épaule de Jacques,

fants. Une demi douzaine delle meilleur fauconnier qu'il y}seaux. çait le lendemain, et tel était|que d'autres bourgeois de sa|avait l'esprit juste et persévérant,

|

compagnie des enfants et des le pauvre garçon restait immo-

8 poules avec leurs poussins ca-{cût dans tout l'Artois; mais de-| Jacques, l'ainé de la famille, |l'empire de son courage appuyé |connaissance, troquer lc nom|il s’archarnait aux chosesjusqu'à animaux domestiques qui vi bile, tantque durait le sommeil

i

! vaient par là en fort bonne intel- de sa petite amie, et dans une
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ix Ben r 1 il en rapporta également les germes de | C65 ennemies; il lutte avec les animaux s'il le faut, le Kremlin: il faut marcher Oreille. Aujourd'ui, Alexandre, frappé vaste, froid, sans sculpture. Montez | actuellement que 42 en activité. Ce qu'il y a de vrai, ce sont les en <
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ug anc » sa grande doctrine de la sélection, dont qu vivent à ses dépens, dont il est l'a- | en avant. de cette mélancolie funèbre, héréditaire au premier. LA, à la petite chancellerie,| Il existe entre la progression de l'é- barras croissants du gouvernement es i

Rédacteur-Editeur, ne ons parler tout-à-l heure. ie naturel, avec les bêtes de proie

|

Le fils de Nicolas porte sur son front dans sa famille et sachant que Ia pos.’ il y a un monsieur qui voudra vousvoir, | migrationetle nombre des insoumis a pagnol, auquella situation échappe.

ing ans de navigation sur le Beagle ©t les parasites: il lutte avec la tempé- le sceau de cette étrange grandeur. On Session de Constantinople ne peut simple coup-d'œil préliminaire, police ! la loi militaire un rapport sur lequel! M. Canovas de Castillo n’a pas vou- »

“La Republique”

 

Espèces.” Darwin est à coup sf

phiques et religieuses.

trine.

rapporta une théorie sur la formation

avait si bien préparé la raison du jeune

{
r:

‘appelle la “sélection militaire.”

Tout être, animal
i

‘rature, avec les intempéries et mille

l'homme le plus cité aujourd'hui dans aussi. mais C'est ce que Haeckel, dans le général Ignatieff, ambassaceur de paternelle d’Alexandre I!

les polémiques scientifiques, philo-o-: BON ‘Histoire de la Création Naturelle, ; Russie à Constantinople.

+, top. Pr Les |
Il est intéressant de faire connaître, Etats civilisés choisissent les hommes

en quelques mots, l'homme et sa doc-| les plus forts, les plus sains, les plus Les rois, depuis un siècle, ne dorment Meat, une peau d’admirable zibeline
alertes, ils les empéchent de procréer i ; i i, pas sur un lit de roses. SI, parmi ces SOUS la selle. Il était gracieux, mais

Né en 1809, à Shrewsburry (Angle- pendant des années, et les font m'assa- ‘ ouvriers couronnés, il en ent un dont d'une froideur glaciale. Une heure
terre), Darwin, à l'âge de 22 ans, était Ter leplus qu'ils peuvent, toutes les la tâche est pesante, dont la journée est après, un polonais tirait sur Alexan-
appelé à prendre part À une expédition fois qu'ils trouvent l'ombre d'uze occa- remplie, c'est Alexandre 1]
scientifique envoyée par le gouverne- lon. Pendant ce temps, les chétifs, | Il est magnifique de régner sur le ; der à ses fils s'ils avaient été atteints, et
ment anglais pour reconnaître en détail les malingres, les bancroches, les myo-! sixiéme du globe, de couvrir de ses aj- d'implorer la grâce de l'a-sassin, La

‘extrémité idi ; ! ste i ! . i i noble etré mité méridionale du continent, PES rest ntau coin du feu et se font gles l'une et l'autre hémisphère, de balle polonaise manqua le noble et gé-
américain et explorer la mer du Sud, ‘Aimer; plus un jeune homme est in-; gouverner par le droit de Dieu et du ‘ Néreux

C iti i ‘e. firme, fai i PO ‘ Co ; Lei
“eue expédition, qui eut sur son déve-, ee > faible, étiolé. plus il a de chances ‘glaive. II n'est pas un nom qui éveille . 12 France en pleine poitrine.
veloppement intellectuel une énorme ÉCNAPper au recrutément,et de fon-! plus chez les peuples l'idée de la toute-:
influence. a été racontée par Darwin, der une famille. Et on se plaint que la puissance que celui du czar. Cette tion hérérlitaire de la Russie pour la
dans son “Voyage d'un Naturaliste race dégénère!
Autour du Monde,” qui est un de récits!
les plus attrayants de ce genre. Il en‘ 5€ Passe pas tout-à-fait ainsi.

ou plante, se!

des récifs de coraux, qui suffirait à elle trouve avoir à lutter, dès le début de! pj leurs prières, ni leur or. On vendra ‘assassin polonais, acquitté par le jury | importe! Venez.

seule pour faire la ploire d'un savant ; ; SON existence, avec une foule d'influen- les madones, on dépouillera les églises, | français. n'a pas sifé encore à son,

Que sont ces hommes?

L'EMPEREUR ALEXANDRE.

{puissance a pour limite le sentiment
Dans la nature, dit Darwin, cela ne national russe. limite redoutable, car, à Guillaume, Alexandre pesait le pouret |

certaines heures,il devientle fanatisme, le contre dans la balance de sa politi-; Qui êtes-vous? Grec, arménien, em-,
Les popes ne marchanderont au czar

dirait que l'éclat d’untel diadème se re-

ie : ei i . . mante !

; Il vieut de paraître uue édition nou- tionné pendant des siècles, améliorant cour d'Alexandre, empereur de Russie. Alexandre, A la gare d'une petite ville en

Ja

voipedaRe
L'homme qui la laissera tomber des d'Allemagne, i enai i 2 jC ; . bo gne, il t it ses deux petits Elle va y passer la journée oc ses en-

Chez nous, on fait bien une sélection plis de son marteau, le messager, c'est fils par la main; on sait la tendresse ! fants, sa gouvernante et quelques ser.|1

dames,la voilà reçue dans les harems. nées 1865 à 1874. Il résulte de ce do-
cument que l'émigration de nos natio-
naux pendant ces dix années s'élève au

! manifeste dirigé contre le gouvernement
d'Alphonse XII, écrit en espagnol, et
portant les signatures de MM. Ruis-
Zorilla et Salmeron

En 1867, à ; Viteurs.

la revue offerte à son hôte impérial, par
Napoléon III. Le czar montait un che-
val de l’Ukraine; pour tout harnache-

| affaires étrangères, sait qu'elle esglà,
on lui offre une collation. Elle visite
les jardins. On cause un peu de tout.
Puis, on arme le grand caïque pourla
promenade des enfants.
La princesse est une personne simple,

modeste, douce, blonde, parlant lente-
ment et peu ; quelquechose de Britan-

;nique. Q@ dit qu'elle est fort chasita-
i ble, visite les pauvres et donne beau-
coup. On la prendrait pour une sim-
ple institutrice de grande maison, bien
jolie ; et elle fait si peu de bruit !

Par exemple. acharnée dans

prières.

Quant au général, l'abord e-t facile.

,dre 11. Le czar se contente de deman-

souverain. Elle atteignit

Lorsqu'en 1870, hésitant entre l'affec-
ses

France et ra gratitude pour le roi  
que, qui peut dire si cette balle d'un ployé à la Porte, petit journaliste, peu

à
Traversez la cour du palais. C'est

échapper à son pays, voudrait terminer ; rapide et prévue.

Quand le grand virir, le ministre des

=

nombre total de 60.245 5e répartissanti Ce manifeste, bien qu'il se fit l'écho
ainsi: Année 1865, 4,489 ; 1866, 4.531 : | des sentiments du parti républicain es-

1867, 4.938 71868. 5.274; 1869, 4.837 ; pagnol, et qu'ilfût signé du nom de deux
1870, 4.845; 1871, 7,109; 1872, 9,581; hommes d'Etat jouissant d’un crédit

1873, 7.561 ; 1874, 7,080. mérité dans ce parti, paraît provenir
Les dix dépastements qui ont fourni !d'une source suspecte. y

sont les suivants: Basses-Pyrénées,| bli, qui préparent un pronunciamiente

Gironde, Hautes-Pyrénées, Haute Ga- militaire, n'ont, ni en Espagne, ni dans

ronne, Seine, Savoie, Doubs, Corre, | tout autre pays, l'habitude decrier leurs
Rhone et Gers. L'espait d'émigration| projets par-dessus les toits; ils savent ‘a plis depuis quelques années un déve- | éviter la maladresse de les publier avant
loppement plus considérable parmi les ‘qu'ils soient eux-mêmes en mesure de

; populations du midi de la France, qui | les mettre à exécutidfi. Aussi la pro-
i se dirigent surtout dans les Etats du ‘chaine levée de boucliers qu'on disait

sud de l'Amérique. Ce fait est attribué | préparée par le parti républicain en Es-
‘par le rapport à un redoublement d'ac- ! pagne,a-t-elle trouvé bien des incrédu-

| tivité des agents d'émigration envoyés| les. -

par les Etats américains. i Malgré la dépéche espagnole officielle

: Du Ier janvier 1864 à la fin de 1875, , que tous les journaux ont publiée, nous
ile nombre des agences autorisées d'é- | persistons À croire qu'il n'y a rien de
| migration avété de 71: il n‘yena plus (fondé dans tous ces bruits.

l'attention du ministre de la guerre a été lu, n'a pas su ou peut-être n’a pas pu

le plus fort contingent à l'émigration conspirent contre un gouvernement oof

 
 

   

 

 
quetaient dans un coin entre les

chouxet les fraisiers; deux ou

trois ruches, groupées sous des

pêchers, tournaient vers le soleil

leurs cônes odorants, tout bour-

donnants d'abeilles, et ça et

là sur les branches de gros poi-

tiers chargés de fruits, roucou-

lait quelque beau ramier qui bat-

tait de l'aile autour de sa com-

pagne.

La maisonnette avait un as-

pectfrais et souriant quiréjouis-

sait le cœur ; la vigne vierge et

le houblon tapissaient ses murs ;

sept ou huit fenêtres percées ir-

tigulièrement, et toutes grandes

ouvertes au midi, semblaient re-

garder la campagne avec bon-

était, à dix sept ou dix-huit ans,

un grand garçon qui paraissait

en avoir plus de vingt. Il n'était

pas beau parleur, maisil agis-

sait avec une hardiesse et une

résolution extrêmes aussitôt qu'il

croyait être dans son droit.

puis longtemps déjà il n'avait

cu l'occasion d'exercer son sa-

voir. Durant la régence de la

reine Anac d'Autriche, le Sei-

gneur d'Assonville, son maître,

ruiné par les guerres, avait été

contraint de vendre ses terres;

mais, avant de quitter le pays,

voulant récompenser la fidélité

de son vicux serviteur, il lui avait

Sa force le faisait redouter de

tous les écolicrs du taubourg et

de la banlieue, comme sa droi-

ture l'en faisait aimer. Onle pre-
fait présent de la maisonnette et

du jardin. Le vieux Grinedal, se

refusant à servir de nouveaux

maîtres, s'était retiré dans cette

habitation, où il vivait du produit

de quelques travaux et de ses

épargnes. Deveflu veuf, le père

Guillaume ne pensait plus qu’à

sesenfants, qu'il élevaitaussi bien

nait volontiers pour juge dans

toutes les querelles d'entants;

Jacques rendaitson arrêt, l'ap-

s'en retournait content.   puyait au besoin de quelques

coups de poing, et tout le monde
Quand

il y avait une dispute et des ba-

tailles pour des cerises ou quel-

sur le sentiment de la justice

inné en lui, qu'il finissait tou-

jours par l'emporter. Mais ce
petit garçon déterminé,qui n'au-

rait pas raculé devant dix gen-
darmes du roi, se troublait et

balbutiait devant une petite fille,
qui pouvait bien avoir quatre ans
de moinsquelui. Il suffisait de
la présence de mademoiselle
Suzanne de Malzonvilliers pour
l'arrêter aubeau milieu de ses
exercices le plus violents. Aus-
sitôt qu'il I'apercevait, il dégrin-
golait du haut des peupliers, où
il dénichait les pies, lAchait le
bras du méchant drôle qu'il était
en train de corriger ou laissait

roturier de son père contre un

nom qui fit honneur à ses écus.
M. Dufailly était devenu pro-
gressivement, et par une suite
de transformations habiles, d'a

bord M. du Failly, puis M. du
Failly de Malzonvilliers, puis en-
fin M. de Malzonviliers tout
court. Maintenant, il n'attendait
plus que l'occasionfavorabie de
se donneruntitre, baron ou che-
valier. A l'épogne où ses affaires
nécessitaient de fréquents voya-
ges dans la province, et souvent
mêmejusqu'à Paris, M. de Mal-
zonvilliers avait maintes fois con-
fié la gestion de ses biens à Guil
laume Grinedal, pui passait pour  aller le jeune taureau contre le-

ce qu'il les eût comprises. On le

rencontrait souvent par les

champs, la tête nue, les pieds

dans des sabots et un livre à la

main, et il ne lâchait pas qu'i'

ne le se fût bien mis dans la tête.

Une seule chose pouvait le dé-

ligence, elle ofirait, avec Jacques,

le plus étrange contraste qui se

pût voir. Jacques était grand,

fort, vigoureux. Ses yeux noirs,

pleins de fermeté et d'éclat, bril-

laient sous un front bruni par le

hale ct tout chargé d'épaisses
tourner de cette occupation, c'é-

c'était le plaisir qu'il goûtait à

voir son père manier les vieilles
boucles de cheveux blonds. Au

moindre geste de ses bras, on

armes qu'on lui apportait des

quaties coins de la ville et des

comprenait qu'en un tour de

muette contemplation, il admi-
rait lejeune et pâle visage quire-
posait sur son cœur avec un si
naïf abandon. Quand la jeune
fille entr'ouvrait ses lèvres roses

et sérieuses, Jacques retenait
son haleine pour mieux entendre,
Son Âme oscillait à la voix de
Suzanne comme le rameau du
saule au moindre souffle du vent,

main il aurait arraché un jeune et parfoisil sentait, en l'écoutant, châteaux du voisinage pour les

remettre en état. Guillaume Gri-

nedal était le meilleur arquebu-

sier du canton: c'était un art

qu'il avait appris au temps où il

était maître de fauconnerie chez le plus honnête artisan de Saint-

arbre ou fait plier un bœuf sur monter à ses paupières des lar-

ses jarrets; mais au moindre ‘mes dont la cause lui était ia-

mot de Suzanneil rougissait. Su- | connue, mais dont la source di-

ganne. aucontraire, avait uneex- vine s’épanchait dans son cœur.

quise délicatesse de formes et’ Un jour du mois de mai 1658,

detraits; à quinze ans elle pa- cing ans avantl'époque où com- M. d'Assonville, et qui lui aurait raissait en avoir douse ou treite mence cette histoire, et peu de

 



 

“LA REPUBLIQUE.”
 

 

 

 

Il à été donné avis au Sénat
français qu'une interpellation
serait adressée au ministère au

  
est mort en route. Une dépêche
attribue cette mort à des excès
de boisson.

France plus divisé que le parti conser-
vateur. Dans l'Assemblée nationale de
1871, il était tout pui sant. il s'empara

LA REPUBLIQUE.

la terre étrangère une existence non

sans honneur, mais saus profit pour la

République.
Nous avons voulu connaître les cau-

 

des principes, la réalisation de ces

mêmes principes.
Cependant quelques fiers esprits, ré-

publicains de vicille date, refusèrent de

 

cien gouverneur du district de Colum-
bia. D'après le 7Zimes, l’excédant de
‘actif sur le passif serait de 600,000

dollars, et un concordat serait proba-

 

=—Un riche propriétaire des coteaux
bordelais vient de se guérir de la goutte

d'une façon originale. Il souffrait de.
puis longtemps et avait eu vainement

Somadi ovemére . ; du pouvoir contitutioanel, ne dis-imu- ; : ‘ om: à recours A tous les expédients, lo, 18 Ne , 1896 sujet de l'affaire du Sommerard. INDE lant pas qu'il allait s'en es vir puur écra- s'incliner devant*la nécessité et ne vo- ses du crime triomphant, celles qui ble. usine du C 4 prépare, pour Lace l'avis de on

L

expedMer à ge

ourrier. ir I , ‘ i républicains, tèrent pas pour cette coastitution qui, ‘avaient rendu l'attentat possible. Et| —L'u-ine du Creusot prépare, po . en.

c —— ieLau: pre ne Sephche de Garsae i a us "x tant bien ue mal, fondait la Républi- "nous avons vu que c'était la peur jetée| l'exposition de 1878. un canon monstre,

|

fermer dans un tonneau qui avait con-: teur de la lettre, cutta au Times, on dit que 20,000 ; peusombreus, étaient étoufiés sous que. La République ne fut votée qu'à dans le pays par la violence, la violence qui aura 44 centimètres de diamètres: tenu du chdeaulafteahe seule
ETATS-UNIS. Le Sénat a nommé une com-|personnes ont péri dans le cy- En effet, les conservateurs commen. wae voix de majorité et iis étaient cing |des paroles surtout, et que cette teneur |les projectiles de cette pièce de marine |émergeait. Autour de lui, 1atenipéra

Quelle semaine la politique
nousà fait passer! Toujours des
alternatives de victoire et de dé

faite, et les nouvelles les plus

mission pourl'examende la pro -
position Gatineau

|

La majorité
de la commission est opposée à
la mesure, et il paraît hors de
doute que le sénat la repous
sera.

contradictoires expédiées par
Je télégraphe; tout a contribué
à entretenir l'anxiété dans l'opi-
nion publique.

La position reste toujours la
même, et à l'heure où nous écri-

M. Charles Mestreau, réru-
blicain, a été élu député dans

l'‘rrondissement de Marennes

(Charente-Inférieure), à 900

vonz, M. Tilden compte 185 voix de majorité.

ORIENT.votes, et M. Hayes 166. Restent

clone du 31 octobre dernier.

D'aprés d'autres reuscigne-

rait de 40.000. Dansla ville de

Burrishol, capitale du district de
Backergange, 8,000 maisons ont
été détruites. Les lettres des
survivants annoncent que la
grande île de Dakhin, dans le

Shahabaspore, a été engloutie

sous neuf pieds d'eau. Tout le
Bengale otiental a été cruelle-

‘ cèrent par renverser M. Thiers, parce,
! qu'il inclinait vers la République; ile

ments, le chiffre des morts se- ! annoacèrent la restauration monarchi-  geants. .
que, l'entrde à jour fixe, du roi dans la |
bonne ville de Paris; les carosses

avait eu ce funeste effet, qu'on n'atten-

dait plus qu'un maître. Le maître est
venu ; C'était ce sinistre aventurier qui
s'appelle Napoléon lI1! Après avoir

lutté, nous nous sommesjuré de prati-

qui c'abstinrent!

On leur donna le nom d'intransi-

Je les connais tous et deux m'ont

avoué qu ils tremblaient ce jour là que

pèseront 300 kilogrammes.
M. Krupp n'a qu'à se bien tenir.
—Sir Anthony Musgrave, gouver-

neur de l'Australie du Sud, à été en-

voyé à la Jamaïque. Le colonel C. G.

Strahan, gouverneur de Côte d'Or, a

ture avait été maintenue assez élevée.
Sous l'influence de cette chaleur, les
vapeurs du vin se dégagcaient des pa.

roisgliumides du tonneau et pénétraient
les chairs du malade. En une heure,il

en avait—par les pores—tant absorbé
étaient prêts, le cheval était sellé! Le Meur avis ne prévalut. Ils eussent été

cheval resta àl'écurie, les carosses fleur- | désolés que tous gardassent la même

delyses, sous la remise, et le Roy, dans ; inflexibilité de principes. _

son chateau de Frohsdorff ! Les autres, une fois la constitution

Plus tard, les bonapartistes, avec une| votée, proclamèrent bien haut qu'elle

outrecuidance qui estun des caractères |était mauvaise, mais quec'était le terrain

particuliers de cette faction, levèrent la sur lequel il fallait lutter et établir

quer la politique de sagesse et de me-

sure, de rassurer les intérêts publics,
de railier les timides. C'est là la politi-
que opportuniste, celle que la France à

sanctionnée.
Un tonnerre d'applaudissements a

salué la fin du discours.

qu'il était ivre mort.

On le mit au lit, chaudement. Sous

les édredons, il transpira abondam-

ment. Quand il se réveilla après douze
heures, il était tafraîchi, rajeuni, guéri.

—S'il y a une existence atrophiante,
dit l'ÆAvénement, c'est à coup sûr celle

été envoyé aux Bahamas, en remplace-

ment du gouverneur Pope Hennessy,

nommé à Hong Kong.
—On annoncela mort de M. Wilson,

général d'artillerie en retraite, un des

vétérans des batailles des Quatre-Bras

et de Waterloo. Il était entré au ser-tête, saluant d'avance l'avénement du
jeune prince et le triomphe du bona-

Un homme s’est levé. L'assembléepar la libre discussion, par la fermeté
veut l'empêcher de parler; il n'est paset la sagesse. la R ‘publique. Ils se d£- vice en 1813 et était Agé de 81 ans. de directrice d'un cabinet de lecture.

Cette vie qui se passe au milieu de vieux
. les résultats obtenus en Floride,

en Louisiane et dans la Caroline

du Sud, qui doivent décider f

nalement de l'élection présiden

tielle. Démocrates et républi-

l'absence de nouvelles authenti

ques, de vouloir se risquer à

annoncer l'élection certaine de

ment éprouvé par le cyclone.

Calcutta a échappé de bien près
au danger. Les nouvelles con

cernant la famine dans la prési-

dence de Bombay sont plus

Les nouvelles de Russie font

encore une fois croire à une
-| guerre prochaine, et tout, déci-

-|dément, en Europe comme en
Amérique, nous apparaît aujour-

.| 1espondant du New York Herald tricts.
dit que la plus grande activité

règne dans la capitale russe,

SUISSE.

Le calme se rétablit veu à peu 
daraient d'avance disposés à faire toutes
les concessions qu'exigerait l'intérêt de

leur parti, se contentant de peu à la fois.
mais ne se butant jamais et ne se las
sant jamais de combattre et de lutter,
heureux d'enlever chaque jour un lam-
bzau de ces libertés qu'il faut conqu£-

partisme dans les élections. Les élec-
tions furent républicaines; à peine y

eut-il un cinquième des députés bona-

partistes.
Cette majorité monarchique avait

abouti à la fondation de la République !
Pourquoi? C'est qu'il n'y avait qu'un

s'entre dévorer, unis contre la Répu- : ; ; ;
blique, divisés quand il s'agissait de lai Arriva le zo février, qui fut le trion-: RE :
renverser! Entre-eux, toute concession, phe de la politique de Gambetta.

 
électeur dans l'arrondissement. La foule — Le port et la rade de Cronstadt sont

fermés par la glace ; la navigation est
arrêtée. La Dwina est prise également
et la navigation est fermée. Le cours de

la Neva est obstrué par ues glaces flot-

tantes venant du lac Ladoga.
—Kulimann, le cordonnier qui a tiré

s'irrite; M. Gambetta parvient à la

la calmer et demande le stiience pour

son contr dicteur. Celui-ci parvient à
s'expliquer; il prononce des paroles qui
pourraient troubler le caime de l'assem-

bide; il parle de V'insurrection légitime

d'être condamné A deux ans de rison

pour rébellion contre les gardiens de la
prison où il était détenu.

emblée, rappelle que ce farouche in-

tran igeant, cet ennemi de Gambetta
Pupporiuniste, Ya jadis accablé de solli- 

bouquins généralement imprimés en

1830, et de vieux clients nés beaucoup

auparavant, est bien faite pour faire dé.

ménager, à force d'ennui, la raison la

plus solide

Si, par-des-us le marché, la malheu-
; cains continuent à réclamer la! d'hui envecloppé dans l'incerti jalarmantes. On craint une dl- trône,et qu'il existait trois prétendants, fir. du 18 mars. On lui impose silence. [sur M. de Bi-marck, à Kissingen, Al'é- reu-e femme qui dinge un cabinet de

4‘; toire, et il serait absurde, en tude la plus complète. Le co: |sette d'eau dans certains dis- acharnés l’un contre l'autre, prêts à On leur donna le nom d'opportu-| M. Gambetta regarde l'orateur, le re- poque où l'archi- chancelier y soignait lecture se metà lire son fond pour se

ne ; ‘ nistes. connait, et, aux éclats de rire de l'as- une de ses nombreuses maladies, vieit désennuyer, c'est encore bien pis,

Tel était le cas de Mme Chabot. pro-

priétaire du cabinet de lecture situé
passage des Panoramas. A force de sedans le Tessin; le commissaire |toute conciliation était impossible.” Ce pendantles intransigeanuts s'étaient ; ‘ 5 ; > aa 2 E

l'un ou l'autre candidat. Nous|€t Que plusieurs divisions d'in- es ve € > le] Part la haine commune contre roan ils furent secondés par des [citations et de louanges. On rit, on —Les vingt mairies ge paris ont requ re mplir tote aventures absurdes, de
‘attend tiem-{ fanterie, de cavalerie et d'artille- Le y p. la République, haine cimentée [rancuaes. des animosités personaclles ; hue le malheureux. et M. Gambetta de l'administration pré ectorale les pre-} voir «ir Arthur se tuer par amour pourne pouveas qu atiendre patiem ; . . Conseil bédéral est rentré à Lo- r l'esprit clérical, pas de liens, ‘on n'est pas impunément pendant six quitte la séance au milieu des acclama- mières in tructions relative au recense- jl'infortunée Lodoiski, où le perfidement et espérer pour le mieux. |rle partiront bientôt paye se pa J ; { tions universelles. C'était prévu. Ce{ment général de la population en Fran: | chevalier de Maurevert assassiner l'in-

Quelques journaux ont ex

primé ces craintes que la paix
du pays ne soit menacée par
les agissements de quelques po-
liticiens aux abois, mais nous

“ avons trop de confiance dans le

bon sens proverbial et la modé-|Ment slave en Pologne, excité
ration du peuple américain pour

craindre de tels résultats.

Un grand nombre de citoyens
éminents des Etats du Nord

carno, siége du gouvernement.

Les bandes armées qui occu-
paient les montagnes près de

Balerna et Tenerette se sont dis-

soutes; les gens armés rentrent

dans leurs communes, et les po-

sitions qu’ils occupaient sont

entre les mains des miliciens le-

vés dans le canton. On espére

-| rendre en Pologne. On organise

partout des transports pour les

troupes et les approvisionne-

ments. On parle de ces prepa-
ratits militaires comme une pré-

caution prise contre un mouve-

par les intrigues. de la Hongrie

our faire c aux itions , ;P € éche ambitions que l'ordre de départ ne sera
russes dans les provinces du

. \pas donné aux trois bataillons
Danube. Les journaux russes!" ; :’ ;mis de piquet en Turgovie, et

 pas de rapprochement possible. M. de | années le chef d’un parti: où à froissé

Chabaud-Latour, qui habite encore la : bien des vanités, et les vanités se re-
maison conservatrice à dit-vrai: ‘Toute tournent implacables. Appuyés sur ces
maison divisée contre elle-même, pé- rancunes,les intransigeants trouvèrent

rira."! ; de l'argent, fondèrent des journaux et
L'ancien ministre de l'intérieur ne ne songèrent aux principes que pour

songeait pas à la seule applicition ex- ! faire à Gambetta une guerre à outrance.

acte de sa citation. Peu soucieux de la Test ainsi que les journaux intransi-
poutre qui lui crevait l'œil, il ne son- geants attaquent toujours et -ans cesse

{ geait qu'au fêtu de paille du voisin. Gambetta, beaucoup plus qu'ils n'atta-

| La démocratie est divisée disent les quent les bonapartistes. Ces Acres po-
; monarchistes, en se frottant les mains: émiques font la joie des ennemis de la

(ii y a les opportunistes et les intransi- République, les journaux monarchistes
‘geants. Les monarchistes ontfait cette {»'empressent de reproduire les injures

 ce.
I! résulte de ces in-tructions que Fo:

pération du recensement ne devra pas
durer plus de trente ou lente cinq

jours.
Commencée le 6 novembre, elle de-

vra être terminée le 10 décembre, par

conséquent.

—Onsignale l'arrivée à Paris d'une

récitcomporte un en eignement. Quelle

que soit la vivacité des attaques entre

républicains, tous ferunt canse com-

mune, combattront et voteront la main

dans la main, quan «la R ‘publique sera

menacée. Les monarchistes se divise-
ront toujours.

M. de Chabaud-Latour a raison: h

monarchie est la maison divisée qui
périt, la république est la mai on unie nouvelle Adelina Patti: il s'agit d'une

qui est indestructible. Junivs. {jeune fille de vingt ans dont la voix est

« —_— merveilleuse. Elle est de Nimes et s'ap-
Versailles et Rome.

 

pelle Mlle Privat. Le uirecteur du Thé-

Ââtre-Lyrigne s’e t empressé, après l'a-

{ nocente Adèle ; à force d'errer dans les
: plus nous soutelrains à la suite des h£-
“tos les plus invraisemblables, Mme
Chabot est devenue toile, et elle s'est
tré un coup de revolver dans la poitri-
ue.

On espère heureusement qu'elle en
revicidta.

ST. LOUIS,

Ces pauvres politiciens!

_ La zizanie est dans le camp de ces po-
lititieus Ge haute VOICE QUE LOU dUsIgue
Brucidiemieut sous le Gtre oftivies ue

“8 i - is i- ; ; découv ! Ce n’était bien aisé : {adressées tous les jours à Gambett.x appartenant aux deux partis po-|Sent remplis de nouvelles belli-! RN ; découverte Ce n pas é: j ~ , . / d >: : sé ie - ) j . LS ; Nous empruntons au Journal de |" rt rae ; | Puepuiy mms
bitiques, sont actuellement à la] queuses, et le bruit court que lal anh le cas échéant, deva QE EM" Il y a dans tous les partis, un avant | La querclle s’est envenimée, on lui a! Débats l'exposé du wired qui s'est] oF entendue, de l'engager pour qua Diesdae isjoi‘tre 5 . Le 3 a PY . ci 3 S : : cy te >.{ g N Russie bt Holl :trer dans le Tessin par le Saint-' garde et le gros del'armée, il y a même Susité des concurents, on essaie de lei 7 7 I ; francai tre ans. onilo uu Jour ue :Nouvelle-Orléans et a Charles- ic a obtenu cn ollande: i élevé entre le gouvernement français et —Le*Kelet Nepe"a reçu des informa . > busatds autour Ge ;
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ton, dans le but de veiller aux

intéréts des deux candidats a la

i Bernard et le Saint-Gothard.
des avances d'argent sur de -g des ac DIVERS.
tions de chemins de fer.

Une dépêche de Québec an-

june arrière garde ; mais ces partis for- : faire passer pour un traître.
; ment un tout qui est l'armée elle-même. M. Gambetta est un peu un artiste.

| Au jour de la bataille, avant garde et a laissé s'accumuler l'orage; il n'a

le Saint-Siège relativement au diocèse

de Lyon. La cour de Rome désirait le
tions de Constantinople d'où il résulte

que jes manifestations sympathiques

la churogue. Ces farceuts au uomiine
d'äpeuptes 400 avaient ete Uesigues par

Je sar hadi aes totalsUi Lewngwail  

E
E
R
E

; . . démembrement de ce diocèse, mai- le ni ; serie, | POUT AEECILT Ces autres farce ; %; ; ; ' ; ; ¢ ¢ jamais v ‘ a 5 nt eu lieu en Hougrie, + PUS LAFCCUIS, sours Jprésidence,et tout porte a croire D'un autre côté, la Turquie a l'ouv de | .__ (arrière garde obéiront au même mot {Jamais voulu répondre un mot dans son ave . s consenti à la] 29% Turcs, qui o Houg ait + QUI font Meter Ge mre eur »
i nonce ouverture de la session; d'ordre et se disciplineront dans le but ; journal quand certains intransigeants, So_‘€Fhement na pas consen ont fait une profonde impression sur le peaters et ique les. fraudes électorales que soulevé plusieurs objections au! du parlement provincial i ; CREER J : quand 5 "création, a St. Etienne, d'un nouveau ultan et le gouvernement ottoman, d4 VlEht 4 utuite où à gaucue, Gig F. 11 . A ; sujet de la conféren des Lo p P . id obtenir la victoire. ses électeurs, l'ont convoqué dans des iége épiscopal. Or, dans la bulle von- sultan et sur gou > AR OU UIX Luis, delou GUE le WisKy Gu sa :

l'on craignait d'abord, seront|SV) (e des puis-! Dans le discours d'ouverture, Y-a-til des intransigeants? Peut- réunions, il a répondu qu'il irait, mai- vificaledu ” juin” dernier accordant MidhatPacha, pour reconnaiire ce: bite JEUcu dUUILaNLE, EL sur-
: : s sidi { : > 2 ui nier, ; : ; . : ! .rendues impossibles par la pré-|sances médiatrices. ile gouvernement a constaté que : étre est il bon de se rappeler comment à son jour, à son heure. Ce calme,cette ie 4 n canonique au Nouvel arche sympathies, auraît proposé d'offrir au, wut orclexdds Vutic gousset- , goof i. LL . . stitution co ä - ; 3 istori- | : > CSHÉCUL SPAS (LS Cain Asence des amis de MM. Hayes) M. Commoundouros, prési- ja colonisation fait des progrès ‘° Mot et la chose ont poussé dans la insouciance ont contribué à amoilir véque de Lyon, réserve expresse a été 14°C POngrois tous les objets DÉMO Guan, tex epusy Matsiéhe"05 n .i dent du conseil d inist du’ _.. . . politique française. L'assemblée natio-; l'orage. i ’ ES ques et précieux que les Turcs daus les (unuatent à recuvud pout leur «ut $et Tilden. €s ministres du ‘satisfaisants dans la rovince de : . 22 1015 . . 24 faite par le pape du droit qu'il prétend . foi 6 de , p curce une pSLe Herald de New York an roi de Grèce, a dit à la Chambre | p nale de Versailles se mourait de vieil- | Enfin, une réunion vient d'avoir lieu. avoir de créer, “en tout temps et guerres d'autrefois, ont emporté d €  souine de Ctug UOtidts par Jout chacun, pe f{frra e New York an- , x ; ; ; te : 3 0 € (reer, em ps ec i {pendant buit o ; . fl: Québec. “les-e : les rchistes aux abois ! e ov . Hongrie comme butin. pb U UIX JUufs GUU service A{ des Députés, en réponse à 2 . de CE mona tes ux bois dé C'est à Belleville, au cœur même de comme, il le jugera opportun,” une nou- P. erhane © . start ; QUI COUSIslait à BE sien tare, et i ñ

-Nonce le passage de la frégate P >, éponse à une La révolution de la Réqubli sespéraient d'une restauration. Bona- ià démocratie ardente, impatiente, lle circonscription du diocèse de —Les Grecs vont s'en méler: i GREEN AVAL re jilu- 3. . . 1 , ; a i . Le Lee à . ve CIrCONsC 25 ; Se ~ « : alitci- =#4 Franklin et du prisonnier Tweed, 'nterpe lation, que la politique que dominicaine paraît termi-, Partistes, orléanistes, et légitimistes de‘ qu'elle se tenait. Plus de 4000 per-! L on Da teIa législation et la ju Le projet présenté, à la Chambre; Le te paiement de eue somme on = £: . . ; - i - . . : Lo. . ! ; ù a fsa ct la ju- |, . . oo : . - 5]a l'ile de St. Thomas. La fié- de la Grèce était de prendre! . L snéral G lès se jalousaient mutuellement. L'heure : sonnes assistaient à cette réunion. | 5 ; ap vicuet E les circonscri d'Athénes par M. Coumoundouros élè-; vant a crea chez ie marchand ae vin 1nee. e généra onzales, le {Frisprudence en vigueur, les € SCNP-} ve l'effectif de l'armée à 200.000 hom-! CU Lulu. seuls, U Traguite des esperau- E)gate a fait escale dans ce port
pour y prendre du charbon, et

est attendue de jour en jour à

NewYork.

une attitude ité Se, fu:de neutralité armée. :nouveau président, est arrivé lc
n voi ; ; .| 0 o Parrynouvelles 94€ 19 octobre à Santo-Domingo,

a . PT 2 4:question rent est loin‘ où il a été bien reçu. Il na
d'être une affaire réglé Eu- . ; ;

A glée en Eu | emprisonné ou banni aucun de

; de la retraite avait sonné ; le fossoyeur  Foule agitée, fièvreuse, où l'on sen-

‘attendait. tait bouillonnerla passion et l'ardeur

* Il fallait se dépécher de faire un tes-: olitique, et ausi l'affection pour l'ora-
tament. ! teur.

© Ne rien constituer, c'était assurer M. Gambetta est un véritable tribun,

! tions diocésaines ne peuvent être modi-

i fides en France que de concert entre le
| Saint-Siége et le gouvernement fran-

‘gals. Par la réserve insérée dans la

‘ bulle pontificale, la cour de Rome s’at- |

mes ; 120,000 hommes de

à 40 ans formeront la garde

la réserve,

âgés de 19 à 30 ans, sont immédiate-!
ment convoqués : 50.000 hommes de 30° Quast à heure de Rubreiais-—

nationale. |

| et 30,000, de 40 à 50 ans, la réserve de

:£t> Hüludines: OU pastuimionie uy gou-| Vefneent americamn ! U dx <espoir yesCGEpUF  Mialshaus' ! quand ana Je
pourie guu-serhtment, bios cutenou—on jour [WITHila some de $10 en leur demandant. . rope. Attendons les dévelop-' . .. |l'établis-ementirrévocable de la Répu- : au lieu de chercher à émouvoir ses ad-| 17 1 on PO ; 10 en: i i : ; ; ; : Lo A . . uait donc la possession exclusive ; ; QUItLAUCE jusqu à date.L'exposition de Philadelphie pements P ;ses adversaires politiques. { blique par l'assemblée qui allait sortir : versaires, à les flatter, il va droit au but, | pe oie one ot Sy ent ar moitié la garde nationale. | | on orl te tes tetes monumental, . . PPRSSRORIOUR .. ; . , ; i &. rte ! 3 ntalesa été close vendredi, le 10 cou- ESPAGNE. La tranquillité règne aussi à des entrailles du suffrage universel. Les il prend le taureau parles cornes, il a Contre ets usur Re a France avait —Le maréchal Espartero, duc de la de nus puchatus qui vo aient serarant, au milicu d'un concours L'affaire de l'extraditi ! Haïti. ! habiles résolurent de faire du provisoire. fait dans cette réunion l'apologie de sa © Ces ; était l'exercie du d * it Victoire, est à toute extrémité. | Bui enun cn d'œil leurs reves de

i d it de t r arade textradition de, Le cardinal Simeoni, récem "lis votèrent une constitution qui portait politique, de la politique des résultats. i du A sic Ps bull ve if le Le vieux soldat vivait, depuis vingt.EE winsky todcies™ On pro-; ill j . ; ; c - ; ; ; ; ; 2 , : de vérificz s ales. ; ; “le-ld au 6 ; de te ;immense de citoyens de toutes! William M. Tweed a été discu- ’ :le nom de République, qui contenait.; A certains moments, il a été vrai- € véri cation €8 builes pontifica es ans environ, dans la retraite à Logrono, | Wav dd liberte du peuple,! , ’ { droit 1 5 de France n° ne Ge la liberte Ge Consuieuce .Que les rois de France nant jamais j où. dès leur avénement, tous CILOCE, par id nc-les parties des Etats Unis, par
le Président Grant. On a déjà

cwmmencé à démolir quelques

uns des bâtiments, et grand
nombre d'exposants ont enlevé
leurs marchandises.

FRANCE.

Les nouvelles de France sont
d'une rareté désespérante, et les

nuages qui s'amoncellent à l'O-

rient paraissent occuper les es-

prits à l'exclusion des autres
nouvelles européennes.

Le ministre du commerce a
annoncé à la chambre des dépu
tés que M. Washburne, le mi

nistre américain, s'était déclaré

tée dans les Cortés. Le ministre ment nonce du pape a Madrid,
des affaires étrangères, en ré à Été nommé secrétaire d'Etat

; . 42110 >
ponse à une question qui lui avait 94 pape, en remplacement deété adressée, a dit que le gou- feu le cardinal Antonelli.

vernement espagnolavait autori- ! Une dépêche de Berlin au
sé l'extradition de Tweed en re-
connaissance de la courtoisie
montrée par le gouvernement
des Etats-Unis dans des circons-
tances analogues.

EGYPTE.

D'après une dépêche du Caire
à l'agence Reuter, le ministre des

finances d'Egypte a tenté de fo-
menter une conspiration contre
le khédive en persuadant au peu-
ple qu'Ismail pacha

cours Ju tzar a produit une im-

pression alarmante dans les

cercles politiques de Berlin.

Lettre Parisienne.

 

(Correspondance particulière de
“La République.)
 

“Toute maison divisée contre elle-même,
périra.”

L'autre jour. un des ex ministres de
il'ordre moral, M. de Chabaud Latour,
 

Standard rapporte que le dis-

;dans presque toutes ses assises des ‘ment éloquent ; impossible de mieux po-
! pierres d'attente de la monarchie C'est ‘ser la question:

“ainsi qu'ils se résignèrent à voter la| Il n'y a que deux manières de faire
; République, comme un abri sou- lequel de la politique, ou négocier, ou se bat-
‘ils pourraient conspirer tout à leur aise tre. Je suis pour la négoclation, contre

contre cett: même République. ta bataille, contre la vivlence.”
Chacun des articles de cette consti- | Alors. reprenaut la politique des ré-

“tution républicaine, était en contradic- 'sultats, il a montré qu'elle n'était pas
"tion avec les principes adoptés par la ; stérile :

; démocratie républicaine française. ‘Plus d'état de siége—Plus de fonc-
Pas de puissance pour l'assemblée tionnaires factieux—Une majorité répu-

lélue; un sénat non issu du suffrage blicaine—La République fondée!
luniversel. Un président avec le droit; Voilà le- résultats.

| de veto et le droit de dissolution de; Ce discours souligné par des applau-

| l'assemblée issue du suffrage universel. dis ements nombreux, excitait quelque-
Rien de républicain que le mot! ‘fois des interruptions vite étouffées sous

| Que devait faire le parti républicain? les bravos. Il a terminé son allocution
f . . . + . -

; Failait il obéir aux répugnances juste- par ces magnifiques paroles:

*‘Lorsque nous sommes entrés dans lament soulevées par les articles anti-dé-

mocratiques de la constitution? C'était vie politique, nous nous sommes trou-

laissé périr, et qu'a consacré, en dernier

licu, la loi du 17 germinal an X. Appli-

quant l'article premier de cette loi, da-

près lequel aucune buile du pape ne

peut être mise en exécution qu'après
autorisation du gouvernement, on ai

donc reçu et autorisé la bulle du 26 juin |

en ce qui concerne l'institution canoni-!

que de l'archevêque de Lyun, mais on!
a rejeté en même temps la réserve in-

cluse dans la bulle. En cela, le gou-
vernement s'est montré observateur

exact de la loi, et gardien fidèle de nos
traditions séculaires.

Ça et là.

—Les dégats causés en Sui se par les

dernières inondations sont évalués à

dix million- de francs.

citations. n'a manqué.

Il a plané, depuis sa retraite des affai

souveraineté nationale’
—Onsignale à l'Alltance de Macon

 

d'une voiture ordinaire, ayant à son ar-
rière un crochet pour remorquer un wa-
gon de voyageurs.
Ce tracteur est parti le 7 courant de

les nou-' invite ue Waning
veaux gouvernements qui se -ont suc- 10» de liuGepenuance, cuuue

cédé à Madrid lui adressaient leurs féli- / Ute que lou vouiait 1

C'était un usage auquel! aucun d EUX poursuite iegale.

chaque transformation politique,il a in-|
variablement répondu en bénissant les : nérai, et les enipires
nouveaux gouvernants ‘‘au nom de la! payent bien plus largem

le fonctionnement d'une locomohile a!
vapeur à trois roues, de la dimension!

Lyon. Son conducteur a couché à Clu-

ton el de tous les hé.
: l'injus-| “ire AUX protecteurs{deJ'urne electoraie : on aila eine jus-q'à menacer le gouvernament dune

Rien ny s{racputy marshalls” décidrentaujour{ d'hus à EUX qui veulent bien leur taire
res, au-dessus de tous les partis, et, à ; l'honneur de tes enteudre, que la repu-j blique ansFricaine est une «bomimabieMoquette €f que les monarchies en ge-

en particuliero ent Ceux quitcuinuieut l'honorable Moter de mon.i . :chard + et la respectubie CCUpalionde politicieus de bas clage.

 

La Loi sur les impots.
M. J. J. Morard, député assesseurdu comte et de la viile de St. Louisnous commuuique les informations sui-Vante-, qui intéresseront sans doutetla plupart de nos lecteurs:

  

 

veudait le citait cette parole de I'évan ile, croyant rendre I'e-pérance aux monarchistes, vés seuls, isolés, dans les ténèbres, et —Ie khan de Khiva, par suite des | ny et se rend au Creuzot. Sa rapidité © il Quoique n'étant pas requis par la loi,satisfait du désaveu par M. Du
Sommerard de la paternité de la
lettre attaquant le peuple des
Etats-Unis.

vo

les réformes proposées par M.
Goschen. Le ministre des finan-
ces a été exilé à Dongola; il pays aux chrétiens en acceptant ainsi viser la démocratie où des nuan-‘ c'était risquer d'arriver d'amener une quelles ténèbres : celles que les ailes de plaintes de ses <ujets, a offert de céder‘ aux montées est la même qu'aux des-; sevrs, d'env

« Été d'usage, au bureau ges asses.
Oyer par la poste une| ces ardentes se combattent un peu trop restauration monarchique ou bonapar-

parti républi-
C'est toujours l'histoire de la poutre cain un brèvet d'impuissance, c'était

‘tiste. C'était donner au| vivement peut-être.
i

.et de la paille. Jamais parti ne fut en compromettre, pour longtemps, au nom

Faigle impérial faisaient sur la France

Per onne pour nous guider, personnes

pour nous répondre. Nos devanciers

(étaient dispersés, fugitifs, trainant sur

ment russe. le reste de son territoire au gouverne-.

—Onannonce la faillite à Washing- |

ton de M. Alexander R. Shepherd, an- | rapides ou lentes à volonté. |

centes et dans la plaine. Celui qui le, deuxième notficati ‘voi
a ‘ € allon pour t'av ‘dirigeen est aussi maitre pour les mou- soumis, avant le délaivoulu neCureyements, Ju ouavalier un cheval| recte liste de tontes les propriétés fon-. es les Évolutions CIcres et per-onnelles sujettes à l'impôt

sont!

Comme il est de rigueur, de la par
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temps avant la glorieuse bataille; rait été fort en peine de l'expli- lun cheval qui piaffait en tour-
des Dunes, Jacques, qui pouvait
avoir alors treize ou quatorze

ans, vit venir à lui, tandis qu’il

se promenait dans une prairie à
une petite distance de Saint
Omer, un inconnu vêtu d'assez

méchants habits. On aurait pu le
prendre pour quelque déserteur,
à son accorstrementquitenait au-
tant du civil que du militaire, si
l'étranger n’avait été ‘ contrefait.
On ne pouvait guère être soldat
avec une bosse sur l'épaule, et
Jacques pensa que ce devait être
un colporteur. L'étrangersuivait
un sentier tracé par les marai-
chers entre les piants de légu-
mes, et se haussait parfois sur
un tertre pour regarder par des-
sus les haies, dans la campagne.
Quand il fut proche de Jacques
il s'arrêta et se mit à le con-
sidérer un instant. Jacques
était appuyé contre un gros
pommier, les mains dame les po-

ches d'une blouse ea toile, sif-

flant entre ses dents. Après quel-
ques minutes de réflexion, l'in-
connu marchevers lui.

—Es-tu de ce pays, mon gar-

çon? lui dit-il.

—Oui, monsieur, répondit

Jacques.
Si l'on avait demandé à Ja.-

ques pourquoi il avait salué ce-
lui qu'il prenait pour un colpor-

et tu lui remettra ce papier... coup de gens ont gardé le sou-
quer. L'étranger avait un air qui ‘nant autour d'un ormeau auquel
en imposait à Jacques, bien que ; il était attaché. Un frein lié sur
le fils de Guillaume Grinedal ne | ses naseaux l'empêchait de hen-
se laissdt point intimider facile-
ment. Il parlait, regardait et
agissait avec une extrême sim-
plicité, ruais dans cette simpli-
cité, il y avait plus de noblesse
et de fierté que dans toute I'im-
portance de M. de Malzonilliers.

—S'il en est ainsi, reprit l'in-
connu, tu pourras sans doute
m'indiquer quelqu'un en état de
faire une longue course à che-
val?

—Vous avez ce quelqu’un-là
devant vous, moasieur.

—Toi?
—Moi-même.
—Mais, mon petit ami, tu me

parais bie.s jeune ! Sais-tu qu'il
s'agit de faire au galop sept ou
huit lieues sans débrider?
—Ne vous mettez pas en peine

de l'âge; fournissez-moi seule-
mentle cheval, et vous verrez.

L'étranger sourit, puis il ajou-
ta:

==Il est rétif et plein de feu...
—J'ai bon bras et bon il: il

peut courir.
—Viens donc ; le cheval n'est

pas loin.
L'inconnu et Jacques quitté

la prairie et entrérent dass un
petit bois. Tout au milieu, der- tour du nom de monsieur, il au-

nir. Jacques n'avait jamais vu
un si bel animal même dans
les écuries de M. de Malzonvil-
liers. Il s'approcha du cheval, lui
caressa la croupe, dénoua le frein

Qui l'irritait, et s'apprêtait à sau -
ter en selle, quand l'étranger lui
mit doucement la main sur l'é-

paule.

— Avant de partir, lui dit-il,
au moins faut il que tu saches
oll tu dois aller.

—C'est juste, répondit Jac-
ques, qui avait déjà le pied à
l'étrier.

L'impatience de galoper sur
un si fier cheval lui avait fait ou-
blier le but de la course.
—Tu sais, sans doute, où est

le petit village de Witterness ?

peû près, sur la droite, du côté;
d'Aire.
—C'est là quie tu vaste rendre;

maintenant retiens bien ceci:
avant d'entrer à Witterness, tu
verras sur la gauche une ferme
au bout d'un champ deseigle. Li
y à quatre fenêtres avec une gi-
rouette en queue d'aronde sur le
toit. Tu frapperas trois coups à
la porte ; au truisième coup, tu
prononceras à haut: voix le nom rière un fourré, Jacques aperçut/  de Bergame; un hamme sortira

—Très bien: à une lieue à ‘tu comprennes, reprit il; mets

En achevant ces mots, l'incon- | veuir… Ah! tu ris! tu verras,

nu tira de sa poche un petit por ;inon garçon.

tefcuille, prit un crayon et se mit
en devoir d'écrire.

Comme Jacques lâchait la
{bride au cheval, l'étranger le
‘retint,

 

—Sais-tu lire? demanda-t-il

brusquement à Jacques.
—Oui, monsieur, trés-bien,

—Un mot encore. Connais-tu
i dans les environs une maison de

L'étranger fonça le sourcil ; | braves gens où je puisse attendre
mais ce mouvementfut si rapide ton retour sans craindre les in-
que Jacques n'eut pas le temps| discrets?

des'en apercevoir. Un instant]  —J'en connais dix, mais il y‘
l'étranger tourna le crayon en- ‘en une surtout qui fera votre af
treses doîgts ; puis, prenant une faire. Sortez du bois, suivez le
résolution subite, il écrivit ra-sentier ou ie vous ai rencuntré,

pidementquelqnes mots, déchira prenez la grand'route et arrêtez
le feuillet, et le présentant à vous devant la première maison
Jacques, attacha sur l'enfant un! que vous trouverez sur votre
regard profond. Jacques exa- droite. Vousserez chez mon père
mina le papier. Guillaume Grinedal, comme
—Je lis mais je ne comprends| chez vous.

pas dit il. —Diable! mais j'y serai très-
L'étranger soufit. bien, dit l'étranger avec un sou-
—Il n’est pas nécessaire que rire. Va maintenant.

ll! retira sa main qui serrait Ja
gourmette, et le cheval partit.
Un quart d'heure après, l'étran-
ger entrait dans le jardin de

Guillaume Grincdal. A la vue
d'un étranger,le fauconnier quit-
ta un long pistolet d'arçon qu'il
fourbissait et se leva,

 
le papier dans ta poche et saute
a cheval... Bien!.. Parbleu,
mon gargon, tu te tiens gaillar
dement!... si tu t'y prends de
cette façon, tu ne serviras pas
de facinc à quelques fossé. Ce-

boirez ; et pour si pauvre que je

sois, j'ai toujours un lit pour le

voyageur que Dieu conduit.

En parlant ainsi, le père Guil-

 

 

vre, à quoi celui-ci se soumit davantage. Que vous soyez Es-sans délibérer.

—Vous avez raison, reprit le

! Le
partiral.

fauconnier quandils furent par-
venus dans la salle basse de la
maisonnette, nous vivons dans
un temps où il faut s'entourer
de précautinns. Mais dans la
maison d’un honnête homme il
n'en est pas besoin; ainsi, mon
gentilhomme, ne vous génez
point pour déguiservotre langage
et vos manières,

laume avait découvert sonfront;

ses traits honnêtes, ridés par le
travai!, gardaientune expression

de dignité qui le faisait paraître
au dessus de sa condition.

—Je vous remercie, dit l'é-
tranger ; ma visitc sera courte.
Quand votre fils sera revenu, je

Guillaume l'interrogea du re-
gard.

—-Oh! reprit son hôte, il ne
court aucun danger Avant que
la lune sesoit levée, il sera de
retour. Je suis un marchand
d'Arras qui vais, pour les affaires
d: mon commerce, à Lille; le
pays est mauvais, et j'ai pensé
que votre fils pourrait, plus sûre-
ment que moi, se charger d'une
valise laissée aux mains de mon
valet à Witternesse. On ne sau-
rait trop prendre de précautions
dans les temps où nous vivons.

Tandis quel'étranger parlait,
Pierre, Claudine et quelques en-
fants, d'abord épars dans le jar-

A ces mots, l'étranger tres-
saillit.

—Jene vous demande pas
votre qualité et votre nom, re-
prit le fauconnier. L'hôte est sa-
cré; son secret est comme sa
personne; mais il ne faut point
parler devant les enfa.ts,; les en-
fants ont le sens droit, ils com.
prennent ct devinent. Sitôt qu'on
ouvre la bouche ils écoutent,
Se taire est donc prudent. Moi,
j'ai des cheveux gris, je n'ai rien
vu, rien n'entendu, rien compris.
—Vousêtes un brave homme!

s'écria impétueusement I'étran-
ger. Mordieu! je n'ai Que faire
de dissimuler avec vous, Vouspendant aie toujours les yeux

sur les oreilles de l'animal. il

est fantasque ; mais quand il est
en humeurde faire un écart, ila
l'honnêteté d'en prévenir son ca-
valier par un certain mouvement
d'oreille, dont les reins de beau-

dit-il.

vous. Si vous avez faim, vous

din, s'étaient doucement rangés
autour delui, avec cette avide et
farouche curiosité qui cherche
mille détours pour se satisfaire
et s'étonne de tout ce qu'elle
voit. Guillaume les écarta du

——Que demandez-vous? lui

—L'hospitalité.
—Entrez. ce que j'ai est à  ne vous êtes pas trompée, mat

tre Guillaume, Je suis.
—Plus peutêtre que je ne

suppose, sehâta d'ajouter le fau -
connier, et c'est pouquoi je
prendsla liberté de vous inter-  

Ce

+

mangerez ; si vous aves soif, vous geste et pria I'étranger de le sui. rompre, afin de n'en pas savoir

pagnol ou Francais, vous n'en
‘êtes pas Moins un voyageur rc-
mis ama garde. Ce toit vous pro-
tége. Si vous êtes de ceux qui
ont tiré l'épée contre leur roi ct
leur pays, c’est à Dieu de vous
juger. Je fais mon devoir; puis-
siez-vous dire: Je fais le mien.
Le faux marchand baissa les

yeux sous le regard serein de
l'artisan, et la rougeur passa sur
sur son front comme un éclair.
Mais reprenant aussitôt sa séré-
nité, il salua de la mainle vienx
fauconnier,

—Soit, mon brave, je nechar
geraipas votre mémoire d'un sou-
venir; mais par le nom de mon
père je n'oublierai ni le vôtre, ni
Ce que vousfaites,
Deux heures se passérent, et

l'étranger partagea le diner du
fan:onnier,

à

l'aise, comme sous
la ter.te d'un soldat, ou dans
l'hôtel d'un grand seigneur. Puis,
deux autres se passèrent encore ;
à la fin de la quatrième,l'in quié-
tude rapprochala pointe de ses
sourcils. Il marcha vers la fené-
tre et l'ouvrit, prêtant l'oreille ;
la nuit était venue, et la route
était sans bruit. Bientôt il sortit
de la maisonnette et s'avança
vers la porte du jardin. Le père
Guillaume le suivit. Ainsi que
l'obscurité, le silence était pre- fond,
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claration sur ce qu'il possède en pré-
sence de l'aaseaseur ou son député. s'il
ne veut être assujetti à la pénalité de
1a loi, qui, à détaut, requiert l'assesseur
d'imposer un montant de taxes double,
et, à l'avenir, l'envoi d'une deuxième
notification devant être supprimé, avis
est douné aux iutéressé , c'est-à-dire
tous ceux qui reçoivent ua imprimé

ur l’axsessement, que c’est dan- leur
intérét de se présenter au bureau de
l'assesseur avant le premier janvier pro-
chain, pour faire leur rapport.
La propriété personnelle relate à tous

les divers objets, de quelque nature
qu'ils voient, et le- statuts du Mi-ouri
n'exemptent  avsolument rien, pas
méme ce qui e t mobilier proprement
dit. Cependant, nous avons droit à
$200 d'exemption sur le mobilier pour
toutes len taxes municipales, sauf la
taxe pour l'Etat, En principe, il n'y a
rica qui puisse échapper ? la State Jax.
Hest bon d'ajouter que le redresse-

ment de tous grivfs a toujours lieu dans
le courant du muis de Mars, Époque à
laquelle -e réunit la Cour pour les ré-
clamations. J.J. M.

On nous communique la lettre sui
vante, avec prière de l'insérer :

St. Louis, 23 nov. 1876.

de chaque contribuable, de faire sa dé- les autres, ou tout au

   

moins le moins
possible. ; ; uand le pro
Avec l'espoir, Monsieur l'éditeur, que J

| vous voudrez bien accorder à la pré-
sente, une place dans les colonnes de
votreestimable journal,

J'ai l'honneur, mon cher Monsieur,
de vous prier d'ugréer l'assurance de
ma plus parfaite considération.

Un membre de la Société de
Bienfaisance,

P. LUCKNER.

i

déjà rendu.
pouvant se faire rendre son b
dressa à la police. Garland, arrêté,
à persisté dans son dire. Les amis du
propriétaire le croient innocent. D'un
autre côté, Muenks est, dit-on, un né-
gociantdes plus honorables,
EF E. R. Garland, propriétaire du

‘Denison House,” qui avait été arrêté
et écrouédans la prison dela ville sous
l'inculpation d'avoir volé $30 dollars à— un de ses hôtes, a fait une chute mardi

Nous sommes heureux d'annoncer à

|

Matin, dont les conséquences pourront
nus compatriotes dela ville et du comté

|

°tTE fatales. La caution fournie par
de St. Louis, que M. Martrom D. Lewis

|

Carland ayant été acceptée, ses ami.à été réclu au poste d'administrateur l'out reconduit chez lui
public, par une forte majorité. ll était

{_

47 M. Seymour Voulaire, I'éminentuniversellement reconnu par tous, indé- |*Yocat criminel, à déclaré, mardi der-pendamment d'opinions politiques, que

|

NET, AU juges de la Cour de District
di. Lewis était, plus que tout autre, des Etats-Unis, wil n’était plu- le dé-
apte à remplir ce po te difficile, et que fenseur de Joe Rittenhouse,le fameux
personne n'etait plus digne de la con- contrefacteur. pt
flance du public, que le successeur de f@"Un bondiable d'allemand, dontlesGambs. prétentions se bwrnent à avoir prépa-

C'est un fait établi que par ses capa-

|

77 scientifiquement la choucroûte et à
cites cumme homme d'aitaires et son avaler un certain nombre de chopesénergie mépuisable, M. Lewis est ar

|

de bière dans un temps déterminé.
rive à recouvrer des somme- d'argent avait été désigné par le sort, comme
cunsiderables, et à les rembourser aux (JY'É À la 5e cour de circuit, mardi der-

 

Martrom D. Lewis.   
 
  Monsieur l'éditeur,

Dans votre numéro du 11 courant,
-ous le titre de Société de Biefuisance
de St. Lout , apparaît une communica-
tion de M. le secretaire de la dite so
cicte, en date du 8 du courant, dans
laqueile il est dit que la recette nette
de la suirée du 6 septembre se monte
A environ $120.
Dr 6 septembre au 8 novembre, plus

de Go jours se sout ecoulus, et M ui. les
officters de la Lieutaisauce ont dû, selon
moi, avoir le temps de compter ct re-

compter es susdits $120, et, en CONSÉ-
queuve, le public interessé vtait en droit
d'attendre et d’avuir des chiffres nets,
recettes et dépenses, ct mon des
“environs”!
Daus le même rapport. il est fait

meution d'organiser une fète annuelle
pendaut la sas où d'hiver,
En reponse à cette proposition, et

afin d'éviter à l'aveuir, autaut que pos-
sible, au Bureau, la peine de constater
dans ses rapports futurs, que ses res-
sources sont reduites à Une somme bien
minune, je propose ou plutôt 1e de-
mande à Les Messieurs, d'adopter pour
leur gouverne les règles suivantes :

1. Qu'ils s'abstiennent de donner
gratis, au nom de la Société de Bien-
faisance, des promenades-concerts,

comune cela a eu lieu au mois de mai
dernier, et où, lors de la dis ussion sur ;
la practicabilté de lentreprie, un
membre de haut parage s'est personnel-
ment engagé pour uue somme de 20 à
25 dollars eh cas de déficit, et for que
le moment de payer le dernier biil est
arrive, la caisse se trouvant saus le sou,
le Monsieur en question s'est contenté
de repondre qu'il contribucrait sa quo-
tité personuciie, et au pro rata, ave:
une quinzaine de membres qui s'étaient
eugages d'avance, et par écrit, de par-
faite là somme necessaire pour liquider
toutes les depenaes, si les receites ne
les couvraient pas.

Quoiqu'il en soit, je désire que le
personnage en question se soit fuit des
amis en proportion de Fargent qu'il a
couté à quelques membres, et aussi en,

 
raison du nombre de tickets qu'il à eu [constatations d'usage, à envoyé le corps | ier choix qu'il vend à des prix très
la satisfaction de distribuer à Cutle OC- 1 à la morgue.
Casion.

2. Que l'administration cesse de dé-
cerner À ses ans et connitissances

persounes qui s'étaient fait voler par pier. La cause àentendre n'avait pa-,sou prédécesseur. paraît-il, un intérêt bien dramatique
Ceux de nus compatriotes qui pour- pour notre teuton, qui baillait aux cor-

raient avoir des attaires à transiger avec neilles sur le banc des jurés. NoueM. Lewis, le trouveiont au No. 517 1 2 homme se dit probablement en lui-
de la rue Chesaut, où il à élabii ses L.- MÉMe qu'une chope de bière auraitreaux. pour efict de dissiper son ennui, et,

_ sans s'occuper autrement des juges et
. des avocats, il s'esquiva sans mot dire,

CHRONIQUE LOCALE et se rendit à la buvette la p'us voisine
, - ; | pour se désaltérer. Le juge. qui n'avait

| we ne tentative de vol avec eflraction pas d'abord remarqué le depart de notreà cu lieu pendant la nuit de dimanche à j individu, s'aperçut tout-à-coup que son
alidusle Home de a I. Bake- fjury ne se trouvait plus au complet, et
= con 2 : ve ow ésVO'EUrS l'on fut forcé d'interrompre l'audition
on sltoduits Gans 1a MAISON EN: des témoins pour s'Informer des causes
lisant une fenêtre donnantsur l'allée, | de la dispatition insolite de notre bu-

mals urpris par l'officier de police Mac !veur de bière. Personne ne l'avait vu
Lrath, lis se sont entuis sans rien em- | sortir, et ce n'est que quelques instants
one Lun cu le nomme James ;plus tard, lorsqu'il rentra à la salle
a QUE a Été subséquemment arrêté d'audience et qu'il eut donnéles expli-

-¢ FI à 1 . {cations demanddes, que l'on comprit
Ly lieaucoup € nos ecteurs connais- ‘enfin le fin mot de l'histoire. Notre

nest de vue ur garçon bossu et it j allemand recut une mercuriale bien
epuis plusieurs aunées, avait fai rite ; if

tne specialité de veudre des journaux à ! Bro de Mle Jugs Jones. a ir. e du S > forcé de remettre à [a huitaine l'audi-
l’eutree du Southern Hotel. Ce pauvre! tion de la cause en litige. Le pauvre
diable, vivant d'une manière tres fru- | diable s'excusa du mieux qu'il put de
gale, était arrivé à économiser 500 ison ignorance des lois des Ltat-Unis,
dollars, Qu'il avait placés dans la Cen- jet alla noyer dan- des rasades de bière
tral Savings Bank. La déconfiture de | je souvenir de sa mésaventure.
cette banque ayant enlevé au petit mar- tLe greffier de la cour du Comté,
chand tout son avoir, il ‘était remi-{ M, Garesché, après avoir minutieuse-
au travail avec une nouvelle ardeur, | ment recompté le nombre de votes du
quand, it ¥ a queiques jours, la police | 3e district du Congrès, en est venu à
lui a notité de chercher un nouvel em- t ia décision que M. R. Graham Frost
placement pour s’ylivrer à -on petit iest décidément élu, et que le mandat de
commerce. Voilà un être qui na pas | représentant lui revient légalement. Les
lieu de se féhciter dusort |premières nouvelles nous portaient à
(3Veter W. January, un vieillard de| croire, tel que nous l'avons annoncé,

76 aus, et Tun des pius anciens habi- que M. Metcalfe Favait emporté sur M.
tants de St Louis, a été trouvé mort, Frost, mais nous sommes heureux d'an-
il ya quelques jours, sur le scuil de la! noncer qu'il n'en est pas ainsi.
maison qu occupait au No. 111 de la! g27 M. LéonSchaler, propriétaire de la
Huitième rue. Le défunt était un ori- ; Maison Française* annonce au public

ginal qui, quoique très-riche, vivait ab- | qu'il donne gratuitement avec chaque con-
solument en ermite. Il n'avait jamais | pominuion. daelon prendchez fui. une
été marié, et prétendait n'avoir desa!  }77On trouve toujours chez Willie
vie touché à un verre de vin, bière ou #5 Gray, le libraire bien connu de Ja; Ye a or : :liqueur quelcongue. “rue Olive, 306 & 308, trus les journaux

taDimanche dernier, Joseph Tayon ; français et américains, et toutes les re-
aperçut le cadavre d'un homme noyé | ques américaines et étrangères. M.

au pled de Llwood street, South st. | Gray, tient aussi un assortiment com-
Louis. Le coroner, apres avoir fait les ; plet d'articles de bureau, tous de pre-

  

No “ { raisonnables.
t#Nos lecteurs se rappellent quilya prGrandes occasions en articles de

ure quinzaine de jours, des passants modes du dernier goût au No. 323

avaient aperçu un jeune homme au mo-, et çme rue, au dessous de la *Mercan-

pria Garland de lui remettre son argent,
' : taire, avec un aplomb
Irlandais, répondit qu'il le lui avait

Muenks nia le fait, et, ne
ien. s'a-

ay IVT i sit “ntaires: ar il | . à à Ey ; 4 < [En ‘ .des wvitations compdimentaires; car il {ment où s'élançait du pont dans le! (je Library” angle Locust et sme.

  

  

ANGLE LOCUST & FOURTH 87.
MONTRES,

DIAMANTS,

PENDULES,
BRONZES, Eo face de l’Acadé-

mie de Musique et
BIJOUX, Tuamanny Hall, au

VASES, |centre de Ia ville, à

proximité des prinel-
ARGENTERIE, paux Théâtres et li-

gues de Tramways,

BOITES A MUSIQUE,

SERVICES DE TABLE.

|

ALBERT DUOLOS
*

Nous offrons le plus bel assortiment des
marchandises ci-dessus énumérées qu'il y
uit duns Jes Etats de l'Ouest, et à des prix
qui défient toute compétition.

Table d’Hote de 5 a 8 heures.

DEJEUNER de 8 heures à midi.

GRAND HOTEL LAFAYETTE
140, 142 & 144 Est Quatorzieme Rue

  

  
RESTAURANT ET SALONS PARTICULIERS POUR SOCIETE.

DINER COMPLETà 81.25, demie Bordeaux et Café compris.

SUUPER de 11 heures à 1 heure du matin

Appartements
or 3 chambres fraiche

* + ment décorés et meu-

D blés, depuis $3.50
par jour (repas com-

 

   

 

N. RAVOLD,
  

787, NORTH FOURTH STREET, ST. LOUIS, MO.
DESSINATEUR en Broderies, Soutaches ot Monogrammes.

SPKCIALITE POUR LAVETTES D'ENFANTS

et articles de Broderies. tels que :
SOIES. BOUTACHES. COTONS, LAINES. ZEPHIRS,

707 North Fourth ft.
N. R. Dans la même maison, une modiste de premier ordre,

CHAPEAUX. PLUMES, RUBANS.et toutes sortes de NOUVEAUTES.

CANEV8.

 

 

pris). Réduction des
prix à ls semaine.

} Depuis 30 cents
«tà la care.

 

BERNHARD N. STERNBERG
“ETAB | EN 1864.”

Agent d’Immeubles
NOTAIRE PUBLIC ET P/OCUR U3,

Verificateur de Titres e* Agent de
Placements.

Oa parle Allemand, Français et Italien.

No. 50 Chesnut street.

MERMOD, JACCARD & CO.
Angle Locust & Fourth St.

0DD FELLOWS HALL.

ÆEBALIIS
Marchand de

BEURRE OHUFS, GIBIER
VOLAILLE, JAMBONS,

__STAND 103 UNION MARKET

 gNous expédions sur demande et grn-

tuitement, un catalogue illustré de nos

trarchandires.

WF Specialité de réparations de Mon-

tres, Pendules et Boites à Musique.

Mme DENIS.
PENSION FRANÇAISE,
62535WALNUTST.

ST. LOUIS, MO.
 

JOHNBLOCH
SECIALITE DE

VINS ET LIQUEURS
WHISKY DU KENTUCKY. ~

125 SPRUCE STREET.
Entre Main et “econd.
 

ON ACHETE
ET VEND

BILLETS de CHEMINSde FER
D'OCCASION

Chez Mantz § Elder

_808 NORTH FOURHT8T.
Nicolas

 

BULLETIN COMMERCIAL.

Marche de St. Louis.

 

 

18 Novemobre 1876.

Nous avons conservé dans l'enumération
des produits plusieurs expressions ameri-
caines intraduisibies, qu nos lecteurs de
lu campague comprendrout d'ailleurs faci-
lement.

FARINE—Fanes Family. Matter87.50 à T.75
Family... … 1.00 à 7.25
XXX de choix 6.50 à 6.70 Marchand de
Triple extra... 6.00 à (25 e,. - . .

Clots Double E15 42 & 3.0 Gibier, Volailles, Fruits,
' le... 4.90 à 5.15 ’ -
Er. sai tw| 1539, South Seventh street,
Supertine. - 4.15 à 4.29 French Market.
Fae oo 3.90 ee2 os LL -

   

Le marché des farines à été acti
ies rwueurs de guerre en Europe et
prix sont fertues avec Que tendance à lu

ETABLI EN 1850.

Theo. Schrader, |
es

Dr. Chas. V. F. LUDWIG
Medecin, Chirurgien et Accoucheur.

. ; l'eR à 9 h. du matin.
Consultations { le2à3etde7A8 ap. midi

No. 320 Cedar Street.
S. Louis, Mo. Vv

JON MCGAFFRY. LOUIS A. STEBFR.

McGaffey & Steber,

Avocats & Notaires Pablies.
Office, No. 9, Temple Building,

Fifth & Walnut.
On parle Anglais. Allemand et Français.

Josiah. G. MeCLELLAN

 

 

 

   

      
 

No. 2 Sixth Steet.

arrive toujours que ce sont les person- | Mississippi.
nes qui ont le plus de moyens pour payer
qui les obtiennent.

Je suis persuadé que les recettes du
6 septembre auraient cte de 30 à 40
dollars de plus, si les tickets compli-
mentaires n’y avaient pas joue un aussi |
gratui rôle. oo

3. Je propose que la cotisation men- |
suche soit levee Ugo cents. Ii est:
partaitement ridicu © que, connme mem- Ï

d'une institution

 

bre

i

 

feuille, contenant environ 250 dollars,
avaient été recrouvés à l'endroit d'où il
avait fait son fatal plongeon. Onvient
d'identifier ces objets comme avant ap-
partenu à William Utter, qui avait dis

tobre. Des chagrins de famille ont

pousse Utter À choisir cette triste fin.
li était très connu et généralement

très aimé à St. Louis, et résidait en:
charitable, je (dernier lieu dan l'avenue Franklin, où

n'aje qu'à verser vue fraction de 1 cent if tenait un magasin d'épiceries.
par jour, pour avoir l'occasion de dire |
à un malheureux qui Vient frapper à ma

tæLe Dr. Ch. V. Ludwig, grand vi-
ce-cictiteur de l'ordre des Chevaliers de

Un paletot et un porte-_

paru mystéricusement vers la fin d'oc-'

; fæFPour des chapeaux de premier
“choix à la dernière mode, à des prix   raisonnables, allez chez Gray et Guer-
:dan au coin Sud Est des rues seconde |

“et Market. C'est la maisonla plus an- |
I cienne dans son genre, ayant été établie
en 1846. Essayez et vous serez satisfait. |

Popular illustrated brol (260 pages) on | ce qui rend les
: cependant que !

Impediments to Marriage; tle cause and, lu lu sulaison auront pour effet de réduire
cure. Sent securely scaled, post paid, for so | les prix.

MaNHioon! WosanHcoD! MARKIAGE !
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BLE—No. 2 LL LL 815 AV OC A I,

i 00. To [ARTISTE LITHOGRAPHE)  VERIFICATEUR
MALSonvies —No. 2 Lau No. 4035 Nord Troisième rue, Vo. 516. Pine street de TITRES

rx Blane Choisi 11 4 coin nord oucst de Locust. CIE St. Louis, Mo
\VOINE en aRS Co 5 Imprimés de lithographic pour le com- Th ae
ORGE—Choice Minnesota CU qu mere duns des derniers genres. a des prix

PE ee te “qu Modérés, i Ce e °

brume OI ee bw ETIQUETTES
8 “ : 73} pour bouteilles de vin. liqueurs. parfums. Tr. 1 e 9

SEIGLE—No. 2, 68 à 64 Cordiaux, Toédicanents, Jaboe, cigares. ote.

’ feegend 5 bonjours en nudins et imprimés sur com-| 17 St, Charles street, St. Louis, Mo.

PROVISIONS. OOon0000 Ai regutie graduateoften Medieal Collèges, bas been longer

base rh OCR T ST | EanTaa
. fe. ri … si _ Lou 9 TE M 781 00W, AU Ai 014 Feuxdlent A

.“ Clear rite pt A R 1 1 I U R RO Y JE ja ‘Gssors ex Get Strictur=,Or-
Ta ‘ : - ag Me o jus 6 rinary Dis

BA CON.—shoubler. - : 4 mare hand de Hs ner buture affections ofthe

. Gear riba. 2 533 Jambons, Charcuterie shrosti.aorbmnx aevested gunuprated
$C Mams 1 LL 122 + 15 .. et Spormai na,Sexual bility and, Impot-
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Land inRegs... . Ha, Provisions en general.) Shamaennitedpses
Les demandes sont actives, et sont geénd.
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MODOC DEMAAGBITTER,
Ce Grand Remède Botanique, récemment introduit sur le

marché, et hautement recommandé par tous ceux qui en ont
fait un essai loyal, est actuellement sans rival dans tous les cas
de débilité générale, de dyspepsie, crampes, coliques, diarrhée,
insomnie, impureté du sang, et des maladiès des femmes en
général.—Dose—Une ou deux cuillerées avant chaque repas. .
Vendu partout en détail et en gros par
CHARLES THIET, 704 South Fourth str. S. Louis. Mo.

PENSION FRANCAISE
ETABLIE EN 1860.

FRANCOIS SIMON,
PROPRIETAIRE.

370 South Main Street. St. Louis, Mo.

> moEE = Tr

MOUND CITY WHITE LEAD AND COLOR WORKS.

LEON BOUCHER 2 Cie.,
SUCCESSEURS DE

BOUCHER & WOLKEWITZ,

FABRICANTS DE

Blanc de Ceruse, Peinture, Mastic

ZINC, COULEURS DE TOUTES SORTES,
FT MARCHANDS DE

ERNIS, VITRES, HUILES, BROSSES, PINCEAUX.

Nes. 704 & 706, North SECOND Street, St. Louis, Mo.

WM. SURBLED.

Tailleur. Teinturier et Degraisseur
ACHETE VEND ET ECHANGE LES HABITS NEUFS ET D'OCCASION

N. E' Cor. Market

 

MAISON FRANCAISE.
CASINO.

RESTAURANT ET SALON.
. TABLE D’HOTE.

117 SOUTH FOURTH ST.

Leon Schuler Prop.

RIVOIRE & MOREAT, .
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

 

Vins Frangais et Americains
COGNAC, IIUILE 1'OLIVE.

Specialite de Liqueurs Americaines et Etrangeres.

612 SPRUCE STREET, ST. LOUIS.
On delivre a Domicile.

ce aui 4 : HERTS . . à
porte : **Je paie à la Socivté de Bicnfai- Honneur, s'occupe activement d'orga-
sance, allez trouver le commissaire, M... Eniser à St Louis, Une loge française de
telle rue, tel numé o, il vous aidera. |cette soctété. Nous avons cu com-,

4. Je desire que le Bureau de la So-ipeendre que le but de l'organisation *
ci¢té de Bienfasance notific par écrit, était de venir en aide aux membres

et per onnuilement, tous les membres malades où indigents, et de payer aux
actuels de la socicté, de la proposition ; veuves et aux orphelins, à la mort de

faite dans le paragraphe 3. qui est de [chaque membre, un certaine somme
porter la cotisation mensuelle actuelle {prélevée sur un fond d'assurances. Le:
de 25 cent- à 50 cents par mois, à par- | docteur Ludwig, qui e t tres populaire
tir du premier janvier prochain, et de parmi nos compatriotes, réussira sans,
les inviter à as-i ter à la -cance an- ‘aucun doute à mener à Lonne fin ses
nuelle de janvier, afin de voter sur pans d'organisation, et nous aurons.
la dite proposition, [occasion de revenir plus tard sur ce‘

5. Enfin, dans l'intérêt général des sujet. |
différentes sociétés françaises de notre! gg Peter W. Muenks, de Looze

Consul Dev à 9h, du matin.
tations Ve Za3etde7asup, midi.

NO. 2702, CARONDELET AVE.
Cor Anna street, St. Louis, âTe.
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cents, by 1 Rr. C. \HITTIER, 617 St ; BEURRE— Creamery 33 | !
Charles Street, St. Louis, Mo, the great “ Teamdie - B DE . Pamplict, {3 ony sddross FurTorLo

specialist. Read his work, Hair to goud duirv. 20 WRIGET i MANHOOD AU aeerty,
hd Country store packed 16 * WOMANIIOOD !"" Tioeut

FOIN —Timothy. 2 202000 12 12 B120 Bureau General, 308, .N. 6th st. Bentsesied, ail thron, for 20 Ceuta,
LISTE DES LETTRES | Choice 11220000 116 - | ‘Manhood and Womannood in German, both
Non réclamées aux hureanx de poste de Prime... 222200 10.00 Cotte Compagnie fait les affaire: “d'EX-" tc-athor, l''ustratod, 13 Conts. 260
SOU TÉCHATMEES 7 mx dae de Mele. 8.00 press” en général, et a bon marché. :eû >

St, Louis et South St. Lonisle . pl'rairies 22200 - 1040} On fournit tout en qui est nécessaire aux JARRIAGE ¥AGES. |
18 Novembre 1876. SON—Per 100 dhs,ee 50 excursions de pêche. : INE | CUIDE

POMMES—de choix... Je bail $151 “On fait une spécialité du transport des * PLATES, a
Berger Albert H. Jennelle Joseph L OIGNONS—Juunes, ss $L.0 alles. :  Tlegant cloix end cit b'ading. Serledfor80a.

Guynet E. Pajot Lucien. ; \ Rouges... “ 2.10 i OverBy men ER)ey ne whoBot. wiy.
:_r IS De Tao RE “ ; ; v “cry first, , Woman.

sn eee IS OOPAUES DECTÉORE per 1h ts je Tiaeuare.ederoSUIF 112 LL 2er eee Lee . a. _ ue ee Teen
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ville, il est à désirer que MM. les pré-
sidents et autres officiers des sociétés
respectives aient le plus tôt possible un-
conférence entre eux. afin de régler,
autant que faire se pourra, et à l'amia-
ble, les intérêts divers, de mumière a

éviter que pendant la saison de- réjouis-
sances dans laquelle nous entrons. les
représentations th>âtrales ainsi que les ‘blissement, nommé Gar'and, de bien, d'Harlingue.

bals annuels soient suffisamment espa-
cés pour ne pas se préjudicier le- uns ; coffre-fort. Samedi dernier, Muenk |

—Votre fils est brave? dit.

l'étranger brusquement au fau- ‘ vous entendu? s'écria le gentil- pas ?dit-il.
connier. i

—Honnéte ct brave comme

l'acier.

—Ji défendrait donc un dépôt!

confié à sa fidélité ?

—Ce n’estqn’un enfant, mais!

il se ferait tuer comme un hom-;

me.
——Alors j'ai peur pour votre!

fils, maitre Guillaume. !

Le père ne répondit pas, mais,’

aux rayons de la lune, l'étranger

vit s'étendre la pâleur sur son,

front. Tous deux gardèrent le.

silence, les yeux attachéssur la

ligne blanche du chemin qui se,

noyait dans un horizon vague et

aans borne. Les mystères de la

nuit emplissaient l'espace de

bruits contus, rapides, incertains.

Guillaume Grinedal s'appuyait

sur les bâtons d'une haie à clai-

tes-voies; on entendait craquer

le bois sousl'effort de ses mains.

Le gentilhommefroissait les re-

vers de son habit.

@ _Rien, rien encore! murmu-

rait-il. Oh! je dornerais mille
louis pour entendre le galop d'un

cheval |
Commeil parlait, une détona

tion retentit dans l'éloignement,

plus loin que le bois dontles om-
bres épaisses coupaientl'horizon.
La haie se brisa sous la main du
fauconnier, qui sauta sur la rou-

{ Creek, comté d'Osage, Missouri, arrivait
A St. Louis, il y a quelques jours, pour
iy faire des achats. Muenks descendit
À l'hotel *Dennison” au coin des rues
! Sixième et Market. Voulant metire en
“lieu sûr une somme de 660 duilars, ain i
jque des coupons de rente qu'il portait
isur lui, 11 pris le propriéture de l'éta-

{vou'oir enfermer ces valeurs dans son

—Un coup de fusil! L'avez-

homme.

 

Madame C. L. d'HARLINGUE
SAGE-FEMMEFRANCAISE

“Chambres et pension pour les malades qui
“désirent se procurer les services de Mine

No. 817 N. 71h strect.

I" —Ne le reconnaissez vous

Mais le fauconnier remerciait
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gerie de haute précision.
d'urgent et de pierres fines.

315 Walnut Street. The medical profession in all parts of the

€:7 S*. Charles street, St. Louis, Mo. |

DR. WHITTIER, 617 St. Charles |
} . ‘ \ |

| St ,St. Louis, Mo., treats all formsof:
! Venereal Diseases, Seminal Emissions and
Sexual Debility, with unparal eled success,
No matter who failed, cail or write ; pam-
hlet or consu'tation free. Can re‘er to

Specialité pour les réparations d'horlo-
Achat d'or et

country, Medicines perfectly safe.

l pique, dague, pistolet ou mous-

 

| JOHN BONNLET

RESTAURANT FRANCAIS,

No. 108 N. Æth St.

Cuisine de premier choix. Vins et ligqneurs importés.

ETABLI EN 1855.

LOUIS HOCK
fabricant de

|

i
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Assortiment de limes de toutes grosseurs.— Moules à aiguiser de toutes les qualités.

On sollicité Je patronage de la population frungaise,
Linte des prix envoyée sur deme.

No. 217, Seconde rue, Sud.

 

St. Louis, Mo.

plus iupérieux, qu'il ne s'en rendait pas’ ’ = ; ! a * +écumants sur l'habit du gentil- fraiche et deux boisseaux d'a-

homme, dressa l'orcille à lavoix voine, les fatigues de la soirée.

du maître, hennit et frappa du: L'étranger portait un costume

‘din, le pied de Jacquesfit rouler
un objet brillant tombé sur le

sable. C'était un médaillon en or

compte. Le hasard, ce grand architecte
de I'avenir, lui fit lire dans son propre
cœur. Un jour qu'il était assis dans un

queton. Les mots du marchand

d'Arras: Si jamais tu d'enrdles,

jeta à plat ventre sur le chemin. res etses lèvres agitées murmu-

—Je l'ai entendu, répondit Dieu ; deux grosses larmestrem
Guillaume Grinedal, qui sc blaient au bord des ses paupiè-

Deux autres détonotions re- raient une action de grâce, L'é-
tentirent encore, mais le son ve- tranger retira sa main, et plein

nait de si loin, qu'il fallait l'oreille d'une religieuse émotion, sou-
d'un père ou d'un proscrit pour leva son chapeau. En quelques
les distinguer des mille bruitsqui bonds le cheval arriva sur cux.
flottaient sous le ciel profond. ; L'enfant sauta suria route, ct
Guillaume Grinedal écoutait l'o- tomba dans les bras du laucon-

nier.
—Mon père s'écria-t-il,

teille collée à la terre.

—Ehbien? dit le gentilhom- |

c. “Le père,silencieux,le pressait
—Rien.. rien encore !le cœur sur son cœur,

me bat ct les orcilles me tintent,! —Mais, dit Guillaume Grine-

dit le pauvre père! Ah! oui,’ dalg tout à coup,il y a du sang
maintenant, un bruit sourd, sac- sur tes habits. Es tu blessé?

cadé, continu! il appproche...| Cu n'est rien répondit Jac-

c'est le galop d'un cheval | | ques, une balle a déchiré ma
—Oh! le brave enfant ! s’écria blouse, là, près de l'épaule, et

l'étranger avec explosion. (ma égratigne, je crois.
Guillaume Grinedal ne dit, —Tu es un vaillant garçon,

rien, mais découvrant son front’ sur ma foi, dit le gentihomme;

blanchi par les années,il leva les si jamais tu t'enrôles sous les

yeux vers le ciel et pria. Le gen-; drapeaux de Sa Majesté le roi
tilhomme regardait dansl'espace, Louis, vrai Dieu! tu feras ton

la tête penchée en avant; on au- chemin, Ca voyons, as-tu la va-

rait dit que ses yeux, étincelants| lise ?

voulaient percer les ténèbres. —Lä voilà sur la croupe du

de la nuit. cheval!

—Je le vois, mordieu! je le! —Pauvre Phabus!Tul'asrude-
vois ! Le cheval a des ailes et! ment mend, hein? dit gaiement

l'enfant est dessus. l'étranger en passant la main sur
Le gentilhomme saisitle bras |le cou du cheval.

pied lz sol.

—Tu as donc été poursuivi? :

clant la valise. i

—A une petite lieue de Wit- !

ternesse j'ai dù quitter le grand |
chemin pour éviter un parti de

Maraudeurs espagnols, répondit

Jacques. Deux lieues plus loin, |
en avant de Roquetoire, près de ‘
Blandezques, je suis tombe au |
milieu d'une bande de hussards
impériaux qui battaient l'estra- |

de. lls m’ont poussé vivement
durant un quart d'heure. Mais|
Phæbus a de bonnes jambes. À :
l'entrée du bois ils ont perdu
traces. Ah ! j'oubliais ! Bergame ‘
m'a chargé d'une lcttre pour,

vous. La voici.
Le gentilhomme brisa le ca-

chet, et s‘approchant de la fend
tre, il lut rapidementà la clarté.

{

“
+
+

—C'est bien, mon enfant; si,
quelque jour nous nous rencun-
trons, moi vieillard, toi homme,

dans quelque situation que nouts
nous trouvions l'un ct l'autre,tu
pourras en appeler à l'hôte de:
Guillaume Grinedal; il se sou-

viendra.

Au point du jour, l'étranger

sauta sur la seljede Phebus, qui

avait oublié, entre une litière du fauconaier, Phoebus frotta ses naseaux 

de paysan de l'Artois.

reprit l'étrnager tout en débou- ‘fauconrier en lui tendant la
f

d'une lampe. i contrefaite, le faux marchand pendant toute une semaine. Par-

‘guilloché.

— Voyez, mon père, dit l'en-—Adieu, Guillaume, dit-il au
fant ; l'étranger l'aura sans doute

main; je ne vousoffre ; rien votre perdu !

hospitalité est de celle qui ne se —Garde-le, mon fils; c'est

payent pas, ct je craindrais de pcut-étre la Providence qui te

vous offenseren vous donnant l'envoie. I

de l'or. Prenez ma main et ser-, .

rez la sans crainte. Sous quelque LES PREMIERES LARMES

habit que je me cache,c'est, je; Le souvenir de cette aventure

vous le jure, la main d'un loyal resta dans la mémoire de Jac-

geatithomme. Quant a toi, mon ques. Le temps put en affaiblir

ami Ja:ques, conserve ce cœur les détails, mais l'ensemble de-

honnête ct ce courage détermi-;meura comme un pointlumineux
né, et la fortune te viendra en ai- au fond de son cœur. Depuis le

de si Dicu me prête vie, je le ‘jour de sa rencontre avecl'étran-

prierai pour qu'il me fournisse ger, il prit un,goût plus vif aux

l'occasion de te secourir comme ! choses de la guerre. Lorsqu'un

comme tu m'as secouru. lescadron passait sur la route,

Les grands yeux noirs de Jac-. bannière au vent et trompette

Quesregardaient l'étranger tout en tête, il courait à sasuite aussi

brillants d'une joie fière. Avec! loin que ses jambes le pouvaient

son épaule difforme etsa poitrine‘ porter et fredonnait les fanfares

! fois aussi il lui arrivait d'enrégi-

et plus imposant que tous les|menier les enfants du faubourg

officiers du roi qu'il avait encore | et de se livrer avec eux à un

vus. Quantil lui prit la main, le grand simulacre de bataille ou à

eœur de Jacques battit à coups

|

quelque-imitation de siége, qui

rapides, et lorsque, pressant les

|

finissait toujours par de furieuses

d'Arras lui semblait plus noble

te feras ton chemin, bourdon coin du jardin, la tête penchée, et rou-

flancs de Phæbus, l'inconnu »’é-
loigna au galop, longtemps le
père ctle fils le suivirent du re
gard, émus et silencieux. Au   moment oùils rentraient au jar-

mêlées où ses bras faisaient mer-

veille ; tout enfant qu'il était, il

se montrait déjà d'une adesse

surprenante dans le maniement

lant une dague entre ses doigts, sa sœur
Claudine vint tout doucement lui frap-
per sur l'épaule, Jacques tressaillit.
—A quoi penses-tu? dit l'espiègle.

—Je n'en sais rien.

—Veux-tu que je te le dise, moi? Tu
pense à mamzelle Suzanne.

—Pourquoi à elle plutôt qu'à une
Autre? s'écria Jacques un peu confus.

—Parce que Suzanne est Suzanne.

naient toujours à ses oreilles ;
mais nous devons ajouter qu'il

n'y avait pas d'exercice, de re

vue, de combat ct d'assaut que,

Jacques n'abandonnât volontiers |

pour suivre mademoiselle de

Malzonvilliers, quand elle allait

avec Claudine chercher des frai-

ses dans les bois. Dans ces oc-; —Belle raison!

casions, qui se renouvelaient; —Très-bonne, reprit l'enfant dont

tous les jours, le petit général| malin sourire entr'ouvrit les lèvres
Lo. |vermeilles Oh ! je me comprends !

soupirait de tout son cœur et de- } —Alors, explique-tai.

meurait tout interdit lorsque la; — Tiens, Jacques, ajouta Claudine en

main du Suzanne rencontrait sa prenant un grand air sérieux, tu penses

main. La petite fille le faisait = mamzelle Suzanne, parce que tu
;Laimes.

aller et venir à son gré, mais | Jacques rougit jusqu'à la racine des

avec tant de grâce naturelle et!; cheveux ; il se dressa d'un bond; un
d'un air si charmant, que Jacques serait trouble nouveau remplissait son Ame,et
parti pour le bout du monde sans déli- mille sensatinns confuses l'animaient.
bérer, sur un signe de ses yeux bleus L'éclair avait lui dans sa pensée, il sai-

Les années <e passaient donc entre ait Claudine par le bras.
les études, les hatailie- et les promena-;  —Mon Dien! qu'as-tu douc? s'écria
des. Onéait en ce temps-là au milieu ‘ Claudine, effrayée du brusque change-
des troubles et den guerres, on n'enten-- ment qui s'était opéré dans les traits de
dait parler que de villes attaquées, de ‘son frère.
camps surpris, d'expéditions meurtriè-| __Ecoute-moi, ma sœur;

res. | qu'une petite fille...
Le cardinal Mazarin et le parti du: _J'aurai quinze ans, viennent les

foi luttaient contre le parlement, les abricots, dit l'enfant.
princes et l'Espagnol. M. de Condé te-| _—Mais continua Jacques, on dit que
nait la campagne tantôt vainqueur, tan- : les petites filles s’enteadeat mieux À
tôt vainçu ; mais jusqu'alors la ville de ‘ces choses-là que les grands garçons.
Saint-Omer, protégée par une bonne Pourquoi m'as tu-dit que jaimais mam.
garnison, n'avait pas eu à souffrir des zelle Suzanne? Ch se peut, mais je n’en

déprédations de l'ennemi. Jacques se-, sais rien.

rait parti depuis longtemps, s'il n'avait
été retenu par le charme qu'il éprouvait
à vivre auprès de mademoiselle de Mal-
acavilliers. Ce sentiment était d'autant
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À continuer, des armes, épée, sabre, hache,
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Le Neveu de la Fruitière.
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plutôt, ajouta-t-elle avec une
naive épouvante, mon bouquet| P4*

—-Commeat, malheureux ! ré-

|

de violettes, si frais tout-à-l'heu-
pétait à son fils le père Lazare, |re, et déjà fané! Oh! viens et

    

doute ! C'eût étémiracle, n'est-ce
, que le neveu de la fruitière

pût s'élever si haut? Oui, mais
souvenez-vous que nous appro-

chons de 1789, époque féconde
en miracles, et écoutez:

   

marchons vite; si ton père allait
se dédire et te revouloir/

! ISTOIRE DETANT DE
CHARNES

ET DE

La VERTUMEME. cuisinier & Versaillss, tu auras
I six ans à Noël et tu ne possèdes

Suite. pas encore le moindre talent d'a-

Quaad il fut seul, Thémistocle
re dit: Ah! Raphael, mon ami,

grément: tu ne sais ni tourner la
broche ni écumer le pot!

Et il faut avouer que le père votre Trois-Etoiles n'était autre

chose que Tant de Charmes, et

mon futug bonheur conjugal l'a

échappé belle, pourvu qu'il ait

echappé… Elle paraissait bien

naïve et bien vraie.

A ce moment, de l'autre côté
Ju mur, Mélin venait d'obtenir

Lazare avait quelque raison dans
ses réprimandes, car, au moment

où se passe cette scène, en 176...
il venait de surprendre son héri-
tier présomptif en flagrant délit
d'espièglerie et de paresse, s'es-
crimant, armé d’une brochette

en guise de fleuret, contre le

Et elle entraînait sa proie si
vite, que les passants l'eussent
prise à coup sûr, sans sa mise
décente et l'allure libre et gaie
de son jeune compagnon, pour
une bohémienne voleuse d'en-
fants. :
Le premier scin que prit la

bonne tante, après avois installé
son neveu chez elle, fut de lui
apprendre elle-même à lire, ce
dont le père Lazare ne se fûtja-
mais avisé ; car, le brave homme
n'en connaissait pas le prix, et
on l'eût bien étonné, je vous le

Lazare, engagé d'abord dans

les gardes françaises malgré les

larmes de sa tante qu'il tâchait

en partant de consoler par ses
caresses, ne tarda pas à devenir
sergent. Puis le siècle marcha,
et la fortune de bien des ser-
gents aussi. Enfin, de grade en
grade, il devint. devinez, colo-

nel? Il n'y avait plus de colonels,
Ecuyer du roi? Il n’y avait plus
de roi. Vous ne devinez pas? Eh
bien! Lazare,le fils du cuisinier,
Lazare, le neveu de la fruitière,
devint générai; non plus géné-

de sa femmequ’elle allât dans la
chambre de Pélissier, qu'il avait
entendu rentrer, voir si sa robe

de chambre y était. Elle devait y

être, il se rappelait l'y avoir
laissée, elle ne pouvait être que
là, il ne pouvait laisser sa toile
à ce moment, et il avait froid;

pendant ce temps il espérait
t ire échapperla jolie captive.

Pélissier, qui prêtait l'oreille,
-rut que Mme Mélin allait venir
ct fut saisi de peur. Comment
lui dire ce qu'il avait fait de la

robe de chambre? Il crut l’en-

tendre marcher sur la terrasse ;

la clef était à la porte,il se blottit

dans l'armoire où il tint la porte

avec les deux mains.

À peine y était-il que Mélin
l'ouvrit de l'autre côté. *‘* Allons,

mademoiselle, vite, sauvez-vous,

nous n'avuns pas un instant a
perdre. ” Mais quelle fût la stu-

péfaction de Rodolphe Mélin,
quand il vit, de l'armoire où il

avait enfermé lajoiie couturière,

sortir son honorable ami Thé

mistocle Pélissier.

I! resta semblable ä ce brave

hommequi, arrêté devant un es

mur enfumé de la cuisine, sans
souci d'une volaille qui attendait
piteusementsur la table le mo-
ment d'être empalée, et de la
marmite paternelle, qui jetait en
murmurant des cascades d'écu-
me dans les cendres.

—Allons, pardonnez-lui et
embrassez-le, ce pauvre enfant,
il ne le fera plus, disait une pay-

sanne, jeune encore, fruitière à
Montreuil et sœur de l’irritable
cuisinier.

Marthe—c'était son nom—
était venue à Versailles sous le

prétexte de consulter son frère
pour je ne sais plus quel procès,
mais en effet pour apporter des

baisers et des pêches à son ne-
veu, dorit elle était folle.

Tout dans le caractèreet l'ex-
térieur de cet enfant pouvait
justifier cette affection extraor-

dinaire, car il était espiègle et

turbulent, mais bon et sensible,

et gentil, gentil!…. qu'on se te-

nait à quatre en le voyant pour

ne pas manger de caresses ses
petites joues plus fraîches et plus

merveilles que les pêches de sa

; ; a tante.
camoteur, consent à lui prèter . ; :; Mais le père Lazare grondait
sa montre pour un tour merveil- .

toujours.
leux, et qui, sur l'invitation du

prestidigitateur, plongeant

main dans le gobelet ou il

mise, n'enretire qu'un oignon ou

une queue de lapin.

—Six ans, répetait-il, et ne

pas savoir écumer le pot au feu !

Je ne pourrai jamais rien faire
de cet enfant 1a.

Le pére Lazare, voyez-vous,
était un de ces cuisiniers renfor-

cds et fanatiques, qui regardent

leur métier comme le premier

de tous, comme un art, comme

un culte, dont la main est posée

sa

l'a

toire en riant. mais la voici qui

devient triste,—je vais en dire la

fin en quelques lignes,—le triste
est souvent commun.

ral pourrire, eten casque de
papier, mais général powr debon,
avec un chapeau empanaché et
un habit brodé d'or; général en

chef, général d'une grande ar-
mée française, rien que cela. Et

si vous en doutez, ouvrez l'his-

toire moderne, et vous y lirez
avec attendrissementles belles et
grandes actions du général Ho-
che.

Hocheétait le nom de famille
de Lazare. Hâtons-nous de dire
à sa louange, que ses victoires,
bien sérieuses cette fois, le lais-

sèrent aussi modeste et aussi bon

que ses victoires enfantines à

Montreuil.
Aussi, lorsqu'un jour de revue,

il passait au galop devantle front
de son armée,il y avait encore à
une fenêtre, près de là, une bon-
ne vieille femme qui couvait des
yeux le beau général, hale-

tante de plaisir et de crainte, et
répétant, comme vingt ans au-
paravant: Mon Dieu, mon! Dieu
il va tomber !
Quant au cuisinier grondeur;

de Versailles, il était là aussi,,

émerveillé d'avoir donné un hé-
ros à la patrie, répétant avec un

certain air de suffisance, à ceux
qui l'en félicitaient : Vous ne sau-
tiez croire combien j'ai eu de
peine à élever cet enfant-là ! Fi-
gurez-vous, citoyens, qu'à six
ans il ne savait pas écumer le
pot! HEGESIPPE MOREAU.

jure, en lui apprenant qu'une des
plumes qu'il arrachait avec tant
d'insouciance à l'aile de ses oies,
pouvait, tombée, entre des

doigts habiles, bouleverser le
monde. Le petit Lazare apprit
vite, et avec tant d'ardeur, que
l'institutrice était souvent obli-
gée de fermer le livre la premiè-
re et de lui dire: Assez, mon
ange, assez pour aujourd'hui;
maintenant, va jouer, sois bien

sage, et amuse-toi bien. Et l'en-
fant d'obéir et de chevaucher à
grand bruit dans la maison ou
devant la porte, un bâton entre
les jambes. Quelquefois l'inno-
cente monture semblait prendre
le mors aux dents. Mon Dieu,
mon Dieu! il va tomber, s’é-
criait alors la bonne Marthe qui
suivait l'écuyer des yeux; mais
elles lui voyait bientôt dompter,
diriger, éperonner son manche
à balai avec toute la dextérité et
l’aplomb d'une vieille sorcière,

et, rassurée, lui souriait de la fe-

nêtre comme une reine du haut
de son balcon.

Cet instinct belligneux ne fit
qu'augmenter avec I'dge. Sibien
qu’à dix ans,il fut nomuié d'une
voix unanime, général en chef

par la moitié des bambins de
Montreuil qui se disputaient
alors, séparés en deux camps,la
possession d'un nid de de mer-
les. Inutile de dire qu'il justifia
eette distinction par des prodiges
d'habileté et de valeur.  

CRAMER,
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  Onprétend qu'il lui arriva
même de gagner quatre batailles
en un jour (Napoléon luimême
n'alla jamais jusqu’à trois). Mais
son haut grade et ses victoires
ne rendirent pas Lazare plusfier

Dental Rooms.
[Trude Mark}

820 Washington Av., St. Louis.
, ; Ratelier Ordinaire - - - $ 8.00

qu'auparavant, et tous les soirs Lutelier Superfin ra 10.00
le baiser filial accoutumé n'en ontbuge de Detgent. 1.00

Extraction de dent. - - - 8claquait pas moins franc sur les
joues de la fruitière. Mais hélas ! Les meilleurs dentistes en ville, qui ont

été les premiers à se servir du gaz aver
sucees.—Extraction depuis 8 h, a. M, jus
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Le comédien n'épousa pas
Julienne, parce qu'il n'avait pas

cru devoir satisfaire aux lois sur

la conscription et qu'on l'eût

certainement inquiéter à ce sujec

s'il se fût présenté à la mairie.

Elle n’en vint pas moins au bout
de quelque temps habiter la

chambre, où elle fit régner un

peu d'aisance. Thémistocle resta
vaniteux et fainéant. Julienne

travailla pour deuxle jour et la

nuit, tandis que lui allait dans les

estaminets jouer au billard, orné

des bagues de Tant de charmes.
Comme le travail de cette

pauvre femme ne suffisait pas
aux dépenses de monsieur, elle

se défit petit à petit de tous les
bijoux et des robes qu'elle avait
gagnés pendant qu'elle était fille,
Thémistocle trouvant toujours

son diner prét, ne demandait
pas seulement commentil était
venu.

Pendant ce temps, la femme
du peintre, qui faisait parfaite-

ment sortir Rodolphe avec des
trous aux coudes, mais qni était

légitimement mariée, traitait la
pauvre Julienne avec le mépris
le plus insultant.—Thémistocle
n'eut bientôt plus aucun égard
pour sa femme. I lui déroba
ses derniers bijoux pourles don-
ner à une figurante. Au lieu de
son nom de Julienne, qu'il avait
trouvé si joli, il ne l'appelait plus
que Madama Potage. .

Un jouril disparut. Tant de
Charmes, après deux jours de

recherches etd'angoisses, apprit
qu’il s'était embarqué pour la
Nouvelle-Orléans, où il avaitob-
tenu un engagement, après avoir
depensé au café une partie des
avances qu’il avait reçues pour
son voyage. Mme Mélin, après
une scène violente, lui ordonna
de quitter sa maison, ne voulant

- pas plus longtemps retirer une

coureuse, une femme qui n’était

pas mariée. Ce dernier coup la
rendit folle; la pauvre fille at.
tendit le soir et alla se jeter à
l’eau.

ALPHONSE KARR,

ErNouspublieronsgratuitementdans
les colonnesde La Répnbisgne, toutes
demandes d'emploi de La part des fran-
gals qui se trouvent sans travail.
Neus invitons les intéressés à nous.

faire parveaur leurs annonces.

BU.Chartes Pignet de Enet 8. Lonie,
Bl. ent autorisé à prencre des abonnements |
à in RANPUALIQUE et à donnerquiitance ou ;
QuOn rédostour-propridtaire.

 

rais péri dans cette fumée. Vois

fièrement sur un couteau de cui-

sine comme celle d'un pacha sur

son yatagan, qui dépouillent une

oie avec l'air solennel d’un hié

rophante consultant les entrail-

les sacrées, battent une omelette

avec la majesté de Xerxés fouet-

tant la mer, qui blanchissent sous

l'inamovible bonnet de coton et

tiendraient volontiers, en mou-

rant, la queue d'une poéle, com-

me les Indiens dévôts tiennent,

dit-on, la queue d’une vache.
It n'y a plus de ces hommes-

là.
Quand à Marthe la fruitière,

c'était une bonne et simple créa-

ture, si bonne qu’elle en était...

non pas bête comme on le dit
ordinairement, mais, au contrai-

re, spirituelle. Oui, elle trouvait

parfois dans son cœur des façons

de parler touchantes et passion-
nées, que M. de Voltaire lui-
même, le grand homme d'alors,

n'elit jamais trouvées sous sa

perruque.

Il y a encore de ces femmes-
là.
—Frère, dit-elle, émue et

pleurant presque de voir pleurer
son petit Lazare, vous savez, ce

grand bahut que vous trouviez
si commode pour serrer la vais
selle et que j'ai refusé de vous
vendre? je vous le céderai main-
tenant si vous le voulez.
—J'en donne encore dix li-

vres, comme avant.
—Frère, j'en veux d'avantage.
—Allons, dix livres dix sous,

et n’en parlons plus.
—Oh! j'exige plus encore.

C'est un trésor que je veux !
Le père Lazare regarda sa

sœur fixement comme pour voir
si elle n'était pas folle.
—Oui, poursuivit-elle, je veux

mon petit Lazare chez moi, et
pour moi toute seule. Dès ce
soir, si vous y consentez le ba-
hut est & vous, et j'emmène le
petit à Montreuil.
Le frère de Marthe fit bien

quelquesdifficultés, car au fond
il était bon homme et bon père ;
mais l'enfant en litige lui faisait
faire, suivant son expression,
tant de makvais sang et de mau-
vaises sauces !… les instances de
Marthe étaient si vives... et, d'un
autre côté, le bahut en question
était si commode pour serrer la
vaisselle !.. enfin, il céda.
—Viens, mon enfant, viens,

disait Marthe, en entraînant le
petit Lazare vers sa carriole, tu
seras mieux chez moi, au milieu
de mes pommes d'api, que tu
manges avec tant de plaisir, que
dans la société des oies rôties de
ton père. Pauvre enfant ! tu au-

 
la guerre a des chances terribles
et un beau jour, le conquérant
éprouva une mésaventure qui
faillit le dégoûter à jamais de la
manie des conquêtes. Voici le
fait: comme il se baissait pour
observer les mouvements de
l'ennemi, la main appuyée sur
untronc d'arbre et a peu près
dans la posture de Napoléon
pointant une batterie à Mont-
mirail,le pantalon du général
observateur craqua, et se dé-
chira par derrière, où vo us savez
laissant pendre etflotter un large
bout de la petite chemise que:
Marthe avait blanchie et repas-
sée la vieille.
À cette vue, les héros de Mon-

treuil pouffèrent de rire, aussi
fort que l'eussent pu faire les
dieux d'Homère, grands rieurs,

commel'on sait. L'armée se mu-
tina, le général eut beau crier
comme Henri IV dont il avait
lu l'histoire: Soldats, ralliez-
vous à mon panache blanc! on
lui répondit qu'un panache ne
se mettait pas là, et qu'on ne
pouvait, sans faire injure aux
couleurs françaises, les arborer
sur une pareille brêche ; si bien
que le pauvre général brisa sur
le dos d'un mutin son bâton de
commandement, et rentra dans
ses foyers triste et penaud com-
comme les Anglais abordant à
Douvres après la bataille de
Fontenoy.. Ce nom merappelle
une circonstance que j'aurais eu
tort d'omettre, car elle influa
beaucoup sur le caractère et la
destinée du héros de cette his-
toire. Un pauvre vieux soldat
qui venait de temps en temps
chez Marthe, sa parente éloi-
gnée, fumer sa pipe au coin de
l'âtre, et se réchauffer le cœur
d'un verre de ratafia, n'avait pas
manqué d'y raconter longue-
ment, comme quoi lui et le ma-
réchal de Saxe avaient gagné la
célèbre bataille. Je vous laisse à
penser si ce récit inexact, mais
chaud, avait dû enflammerl'ima-
gination du jeune auditeur. De-
puis lors, endormi ou éveillé, il
entendait sans cesse piaffer les
chevaux, siffler les balles, et
gronder le canon ; et plus d'une
fois, seul dans sa petite chambre,
il se fit en pensée acteur dans ce
grand drame militaire.

Il eût fallu le voir alors trépi-
gner, bondir et crier:

—Tirez les premiers, messi-
eurs, les Anglais! Maréchal,
notre cavalerie est repoussée !
La colonne ennemie estinébran-
lable! En avant, la maison du
roi! Pifl paf! Baound ! baound !

Bravo ! le carré anglais esten

 

foncé! À nous la victoire! Vive
le roi!

Le pauvre Lazare se croyait
ur le moins alors écuyer de
is XV ou colonel. Une pa-  ceil ambition vous fait rice sans

qu’à 5 h. P, M.—On extrait avec ou sans le
gaz.
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JOQUEL & MOTTE, Prop.
 
 

CONTINENTAL BANK DE ST. LOUIS.
CAPITAL $250,000.00.

Continental Building, 411 NN. Third St.

DIRECTEURS
T. B. EDGAR, J. CHEEVER, C. S. FREEBORN,

JOSEPH SHIPPEN, J. M. THOMPSON, E. H. WHEEDON.

Nous avons l’honneur d'informer les personnes qui désirent placer leurs capitaux
avec profit et sûreté, que nous nous chargeons de négocier les valeurs du gouverne-
ment des Etats Unis et autres valeurs de première classe.

EMILE KARST,F. B. EDGAR,
Président. Caissier.

ELM STREET HOUSE.
PENSION FRANCAISH

C. CLAUDE Proprietaire,

COIN SUD'OUEST D'ELM ET MAIN ST. LOUIS, MO.

Spécialité de Vins, Liqueurs et Cigars de toute espece.

VELOUTINE.
CH. FAY,

  

     
  

IMPALPABLE, ADHERENTE ET INVISIBLE,

Remplaçant les poudres de Riz et les fards avec avantage.

Unelégère application auft pour donner à la peau la fraîcheur
et le velouté de la jeunesse.

5 francs la boîte complète avec houppe.
€ “ “ 3 sans «

Dépôt dans toutes les principales parfumeries.

9, Rue de la

Paix, Paris.

 

M. J. DARCEL, Paris, par le ministètre de la guerre, dans
le wervice des ambulances et taux mi-
litaires, et aprés dix mois d’expérienes en
mer, par le conseil de santé de is marine

MeY'écranger, le Papi Rigollot égatranger, apler ot 8 égn-
lement fait non chemin ; l’amirauté anglnise ;
en & prescrit P'usage à bord des navires de :
PEtat, plusieurs hôpitaux civHa de Londres |
Pont adopté a I'exclusion de tous les sutres ;
les hopitaux de Vienne (Autriche) ont mité- |
ceux Londres, enfin l’hôpital général de |
Constantinople
taux que nous venons d’énumérer.
Ces faits sont une démonstration irréeu-

sable des qualités de ce nouvcau produit.

aies D. RICOLLOTtrefaçons et

Puy34As, Tora ct

 

oxi Jaee suivi Pexemple des hôpi- | |

PERRUQUIBA ET COIFFEUR DE DAMES,
, Un bel assortiment de

NATTES, OHIGNONS ot BOUCLES de OHEVEUX
En Gros et en Detail.

On exécute, sur commande, tous les ouvrages en
cheveux et on garantit satisfaction.

Reçoit les modes de Paris trois fois par mols.

M. Darcel fait aussi une spécialite d'articles de
modes du plus haa goût. Chapeaux de Dames,
et plumes et Fleurs artificielles de toutes sortes.

La MaisonDaroel a reou onse recompenses aux expositions de Bt. Louis,

624 Olive street, Corner Sixth, St. Louis, Mo.

 

Patrons et de Marchandises Estampees

     

TOUJOURS BN AVANT
Judge’: Report, Aimer. Inst, 1878,

LEs

CONTRASTES SUIVANTS

ENTRE LA

Machine Silencieuse

NEW AUTOMATIC,

WILLCOX & GIBBS

—Et les autres machines à coudre méritent l’étude sérieuse des personnes

intéressées comme cette nouvelle machine présente tous les avantages des der-

nidres inventions et que c’est avant tout

UNE MACHINE POUR LA FAMILLE

CEST LA SEULE MACHINE

—QUT puisse être conduite par tous les membres d'une famille sans crainte

d'en déranger le mécanisme;

—Qui à une * teusion automatique” ot qui s'adapte à toutes les espèces d’e-

tuffes;

—Quifait un point régulier. sans qu'il soit besoin d'un travail préléminaire

peur en régier Is longueur;

—ABSOLUMENT SILENCIEUSE;

—LA plus facile à conduire, sans qu’il en résulte de fatigue ou de maladies

dans les Jambes.

— Le mécanismele plus simple.—Un enfant peut, dès lex preusières leçons

sen servir avec sécurité,

—solidité du mécatisme «1 garantie du métal dont on se sert pour Ju fubn-

quer.

—PLAQUAGE en * Nickel ™ sur toutes les parties € xposées à ia ruuille.
—TOUJOURS prète à l'ouvrage et fait une couture élastique.forte et mugn -

fique.

LA MACHINE WILLCOX & GIBBS

A de plus les Avantages Suivants:

—LA MEILLEURE AIGUILLE, droite, courte et qui a l'avantage de s’a-
juster par un mécanisme des plus simple .

—LES OUTILS de la dernière perfection et pour tous les genres d'ouvrage.

—UN FREIN breveté qui empêche le mécanisme de se mettre en mouve-
ment.

—UNE PEDALEperfectionnée et une Gardr-rube pour empêcher le frotte

ment des roues sur les vêtements.

—La machine Wilcox & Gibbs peut faire 3,000 points, A 1a minute sans rom-

pre le fil ou déranger I'siguille.

—D'une forme élégante et construite de bois de prix.

—Cette machine a reçu la médaille ‘“ Scott Legacy ” l'institut Franklin de Is

Pensylvanie et la grande médaille d'or pour le progrès de “l’American ” Ins
titute, en Novembre 1875.

—Ne pas acheter d'aiguilles contrefaites. Nos aiguilles sont entampées, ‘ Pat.
March 10,1861” Toutes les autres sont contrefaites. On expédie les niguilles et
le fil par la poste.

LA REPUTATION

de la

Willer & Gibbs Sewing Machine Compauy

D'EXOELLNO

est une garantie suffisante de la véracité de l'ex © nous faisons plus haut
des avantages de cette machine. posé au ?

On distribue gratuitement des CATALOGUES ILLUSTRES

°

S'adresser à

Willcox & Gibbs 8. M. Co.,

LINDELL HOTEL Building, 60g, N.Sixth street. 
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